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AVERTISSEMENT. 



TT 9 Admiration qu'on a pour les An- 
m j ciens ne paroît injujîe qu'à ceux 
qui n'en connoijfent pas le mérite, Dé- 
mojlhenes 9 Ifocrates, Ciceron font di- 
gnes de nos refpefts : mais chaque âge 
a fes illufires , Paris a les Jlens auffi- 
bien que Rome f 6» Athènes. V Au- 
gure t Cf les Mécènes du XVII Siècle 
ont fait naître des Virgiles 6* des Ci* 
cerons. 1? Eloge du Parlement pronon- 
cé en latin par le Père de la Baune en 
1 684 » ejl un de ces morceaux qui mé- 
ritent le partage dé notre culte pour la 
véritable éloquence. L'intérêt de rela- 
tion doit encore lui ajfurer Un degré de 
faveur que ne fauroient obtenir des ou- 
vrages éloignés de notre Siècle , de ?ws 
mœurs , & de nous-mêmes. Aulieu des 
périls où fe trouva Rome expofee , ily 
a près de deux mille ans par la Cons- 
piration d'un de fes Citoyens 9 au lieu. 

A 



de la, Jltuation de cette. République fous 
le joug de fes Triumvirs, nous voions 
dans le tableau, que 7201a offre le F. de 
la Baune , VEtat fur le penchant de fa 
ruine , la France pref que expirant* fous 
les coups du Fanât ij me nulle foisplus 
terrible que ië$ fureurs de Çatilina^ 
Paris en proye aux meut tres 7 au% ira- 
cenàiesy aux pillages »b unTriumvh 
rat élevé parmi nous fur les ruines de 
T autorité Royale, Nous voions nos 
pères tirés d'un abîme de maux, par un 
Sénat iltyjlre qui fubfifieà nûsymxi 
nos Rois\,.V objet refpeéfable de la te?i~ 
dreffe de la Nation, rêndus à leurs 
Peuples , nous-mêmes rendus à nos 
Rois; nos Temples rétablis, nos Au- 
tels rélevés , notre Religion confervéç 
par le %èle auffi confiant que fagedes 
Harlayy des Novion > des Molé , d'une 
infinité de grands Hommes qui revi- 
vent dans leur pofiérité. Enfin le JP» 
delà Baune fait répajjer fous nos jeux 
les faits les plus intérejfans de notre 
hjfioire > en réunifiant fous un point 
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'âe vue tout ce que le Parlement a 
fait pour la Religion, pour le fervice 
de nos Rois , ôc pour le bien des peu- 
ples. Les époques les plus glorieufes à 
cette augufie Compagnie y font çonfa- 
.crées avec des traits G* une force qui 
faifijfent , qui étonnent , qui s'emparent 
de notre admiration, La variété des 
images , les contrajîes adroitement 
ménagés 9 les liaifons de toutes les 
parties ,la pureté duftyle , la noblejfe 
des penfées , le brillant de V ima- 
gination échauffée fir guidée par le 
proi y peuvent donner lieu de croire 
.que celui qui a fait V Eloge de Cefar 
&de Pompée , que ï ennemi à! Antoine 
€p* de Catilina n'eut pu s'exprimer au* 
trement que le P. de laBaune 9 s'il eût, 
■traité le même fujet. 

Xoutes.ces raifons m'ont fait croire 
: <jue le f ublic reverroit avec plaijîr 
V Eloge du Parlement fi bien accueilli 
gansjfa naiffance , & dont tous nos 
Journaliftes * ont parlé très-avanta- 

* Voyez le Journal des Sçavans de ) 68 f , la Rép* 
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geufemeku Si je n'avais fuwi que mon 
gùût, &• mes propres idées ,je me ferais 
contenté de donner cette Pièce telle 
qu'elle parut en itiBf ,je veux dire en 
latin feulement ; mais d'illufires amis 
m'ont engagé à y joindre un Traduc- 
tion pour mettre le Public à portée de 
connaître un Ouvrage digne de fan at- 
tention. La difficulté m'a d'abord tebié- 
té, la dignité, Y abondance ylesricheffes 
de la langue donts'efi fervi le P, de lu 
Baune , ne fauroient que perdre beau- 
-coup dans une trnàu&ion qui ne rend 
jamais beautés pour beautés. Vefi une 
fleur transplantée , on peut m recon- 
naître la tige , les feuilles ta couleur:. 
Mais ces beautés vives , ce vernis 9 . 
ces nuances , ces grâces qu'elle tenait de 
la Nature , perdent toujours- de leur 
prix. Un Tableau copié n! a jamais la 
force de-P Original z mais V avantagé du 
Public , butfeul digne de tout - Ecrivain 
vaifonmble , nia déterminé, peft* 

des Lettres dcBayle , Août I6S j> art. VV. p< S90 de 
le Bremiere Edition* . - Y * 
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- on,xm fâcheux voifut que le texte 
placé À côté à» la copie* L'amour^ 
propre n'y trouve pas fin compte, fat 
penfé autrement , & fai cru que ceux 
xjui connoijfent toutes Usjmejfès de la 
Langue latine^ toute fa force , toute 
fa dignité , fer oient peut-être les juges 
-les moins rédoutàbles , & les plus in* 
-dulgens pour la traduction. Ceux qui 
n'en ont aucune conncijfance doivent 
par équité me pardonner mes défauts 
*n faveur du fond des chofes qui leur; 
eût été inconnu. Ceft y diront-ils , gra- 
des au Traducteur , un diamant hrut y 
uneperle environnée de poujjiere. Mais 
€*efi un diamant > t'eft un perle , Us 
en conviendront , cela me fuffit. 
•> Les Notes que nous- y avons jointes: 
ne feront pas nécejfaires à ces Lecteurs* 
dont la mémoire fdelle rappelle àpoint 
nommé les faits de notre hifloire géné~ 
raie 6* particulière. Mais le nombre 
de ces Lecteurs } eft-il le plus grand f[ 
N'a*t-onpas dûfacrifier à Vinfiruttion 
d& autres x ùr s'arrêter enleur faveun; 
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bux objets que VOrateùf ne pouvait 
qu'indiquer ? On a eu foin de ne puifer 
que dans des fources révérées > ht qui 
ne font pas fufpeftes. 

Les Additions qu'on a faites à ce 
qu'a dit le P. de la Baune des Premiers 
Préjîdens , &de quelques autres Mœ- 
gifirats y nous ont paru ejfentielles. Ce- 
pendant pour éviter lagrojfeur duVor- 
lume, on a fait enforte de rajfembler 
en peu de pages , tout ce qu'ont dit de 
plus inftruftif l'Hermite de Souliers,, 
Blanchard, Fr.Duchêne, lePereAnr 
felme, & quelques autres Auteurs. Il 
ne nous refte plus qu'à faire connaître 
le P. de la Baune. Il ètoit d'une fort 
bonne famille de Paris , où il naquit 
le if Avril 164.9. Il entra dans la 
Société le 26 Septembre 166$ . Eftimé 
du Prince de Condé , il eut Vhonneùr 
.d'avoir pour Difciple Mpnfieur le Dttç 
de Bourbon fon Fils. Nous lui devons 
l'édition des Opufcules du P. Sirmond 
en $ VoL in-folio, les anciens Pané- 
giriques ad ufum Pelphini Un Pamr. 
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de Louis XIV. Père & Pro-î 
te&eur des Arts, imprimé en 1^84. 
un autre' aâreffé au jeûne- Duc de 
Bourbon , commençant fon année de . 
Rhétorique, ou Von trouve VÉlogs 
du Prince de Condé , imprimée en 
168 2 y 6* quelques autres Pièces qui 
ont été rajjemblées en un corps , Cj^ 
qui ont été ejîimées de tous les con- 
noiffeurs. Il mourut le n Oftobre 
\~li6 1 dans la Maifon profejfe de 
.Paris. 
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HARANGUE 

PRONONCÉE EN^ HONNEUR 

DU PARLEMENT , 

• M.ESS IEURS, 

U N des plus grands Orateurs en en- 
trant au Sénat , pour féliciter , au nom 
de toutes les Gaules , le Grand Théodofe 
de Ces viôoires y fut fi vivement frappé d* 
la majefté du lieu , qu'il perdit prelqire la 
parole au commencement de fon Difcours. 
Ne foyez pas furpris fi j'éprouve aujour- 
d'hui le même trouble , le même embar- , 
ras : inférieur en tout à cet Homme , le 
plus éloquent de*fon fiécle , & ayant à • 
parler devant une Compagnie qu'on peut 
avec tant de juftice , comparer à tout ce 
, que Rome eût jamais de jplus illuftre & 
de plus éclairé, en quel état dois- je nie 
trouver ? Si l'éloquenc^ la plus parfaite , 
l'exercice le plus confomnu, dans l'art de 
parier .n'empêchent pas que ceux qui font 

Aij 
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«obligés de le faire devant quelques-uitf 
Rentre vous , Meilleurs , ne foient tou^ 
jours faifis de ces mouvemens de crainte 
qu'infpire l'éclat de yos lumierjes , avec 
.combien plus de raifon ne dois-je pas trem- 
bler , en voyant ici réunis tous les Mem- 
bres d'un Corps fi fefpettable , tout ce que 
le Barreau & la Capitale ont de plus écla- 
tant ; ces Aftres , dont la fplendeur con^ 
centrée en ce lieu , y forme un groupe 
xle lumières fi brillant ? Je fçais, Meffieurs 9 
l'importance * , le grand nombre des obli- 
gations que vous a ce Lycée , que vous a 
notre Société. Je fçais qu'il y a long-tems 
que nous vous devons ce tribut légitime 
Qu'exige la reconnoiflance. Mais ceft un 
nouveau fu jet de crainte pour moi de ne 
pas in'expfimer dans ce Difcours d'une 

* L'Univerfité s'éçant élevée en 1 f 94. contre lc$ 
Jéfuites, ils «trouvèrent des Protefteurs au Parle- 
jment , & f entre autres M. l'Avocat Général Seguier, 
& M. le Procureur Général de laGueïlc, qui rendi- 
rent les pourfuites de rùniverfité inutiles. 

Ils éprouvèrent une proteflion auili décidéedans la 
.grande Caufe ou plaiderpnt Antoine Arnauld contrp 
eux , Duret pour eux- On remarque que M. le Pre- 
mier Prcfident impoja fiknce à Me. Arnauld, qui 
poufloit trop, loin (on zélé pour l'Uni verlité. 
•Journ. d'Henri IV. ann. 1594» 

Dans la condamnation du Livre de Mariana , on 
Xupprima dans l'Arrêta qualité de Jéfuite : nos Li~ 
.vus iont remplis des imporcans ferviçcs juc le Parle* 
|nçntArcndusàla;Sociécé. 
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manière proportionnée à tant de bienP 
faits , digne d'une Compagnie fi éclairée 9 
digne de fon fiierice & de ion attente. Ce 
qui me raffure * c'eft que Fexpreffion dii 
feritimerit & de la reconnoiflance obtient 
toujours quelque faveur : Fiirtpiiiffance' 
d'égaler les remercîrtiens aux bienfaits ne- 
fait pas- un titre pour l'ingratitude. 

Faifons donc aujourd'hui parle* notre 
reconnoiflance , nous fornmes ôbligés à 
la faire paroître ; qii'eHe éclate : que la 
crainte cède à la jufte Loi de payer clef 
quelque façon qtle ce foit. C'eft un de^ 
Toir , acquittons-nous-en. Que la pieté , 
que le fentiment, que le refpcÔ faffent 
entendre une voix retenue jïifqu'ici par* 
une crainte trop fcrupuleufe frir le fuccès. 
Litrrotls-^iôiis à la vivacité , à Fardeur de 
notre gratitude. Ce qui me rartime , ce' 
qui me raffure , c'eft de voir dans cet it- 
luftre Corps un grand nombre de Ma- 
giftrats élevés à Fombre de notre Acadé- 
mie. Leurs bontés , leur bienveillance pou£ 
nous r .me promettent quelque faveur , 
j'ofe en attendre quelques égards pour 
mon deffein & pour ce Difcours. Ce qui 
me raffure encore , c'eft que votre Sang * 
ces Enfans û précieux à FEtat , & dont 
vous voulez bien nous confier l'éduca^ 
Ûon > confiance qui nous eft fi honora- 

Auj, . 
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b!e , croiflent ici dans Pefperattce de fuc- 
céder aux grandes places de leurs Pères t 
& pourront apprendre par ce que nous di- 

• rons , quelle eft l'importance àcs rangs 
auxquels ils font deftinés quelles quali- 
tés , quels taiens doivent avoir ceux qui 

retendent monter un jour au faîte des 
onneurs & des dignités oh vous vous trou- 
vez élevés. 

Et en effet > quand j'ofe lever mes yeint 
jufqu'à ce Sénat augufte, quand je penfe 
aux objets qui doivent me fixer en parti- 
culier y que d éclat , que de grandeur dot 
toutes parts ? Quels titres ne lui font pas 
dûs ? L'appellerai-je le premier * Tribu- 
nal de la France ? La première Cour du 
premier des Royaumes , la Cour des 
Ducs, celle ** des Pairs, nom ancien 
qu'elle porte encore aujourd'hui , le mo- 
dèle , le Chef des autres Qours , le Tri- 

J. Fabcr fur la Loi première , au Co<L de (um« 

• Trinit. l'appelle Curia Brandi. , & i Ha fi omnium 
G Mis. ordinum Epiteme. 

* * Voyez Paquier recherch. de la France , liv. 
i. ch. io. oii l'origine de ce nom , & des Pairs qui 
compofoienc la Cour des Pairs , ou le Parlement, eft 
fixée au temps de Hugues Capet. Ils repréfentent 
ceux que nos anciens Feudiftes appellent Tares Curiét % 
ou Pares Curtis. Froiffard » chap« 147. dit que le 
Prince de Galles fut ajourné par appel en la Chambre. 

des Pairs à Paris, Yoy*z du Tillet , & les autre* 
Traités. 
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iranal auquel toutes les autres doivent feuf 
naiffance , n'ayant été inftitués que pour 
le foulager du poids des affaires que PË* 
tat s'accroiflant multiplioit ? Dirai-je que le 
comble des vœux de ceux que nos R019 
honorent de la qualité de Ducs , eft d'à:- • 
• voir féance fur les lièges oii vous vous 
placez ? Qu'ils ne croient point avoir at- 
teint le degré fuprême , qu ils ne regardent 
pas leurs honneurs comme parfaits tant 
qu'ils ne~fopt point Corps avec vous *v 
Rappellerai-je ici les Têtes couronnées ** f 
les Rois d'Angleterre , de Caftille^ cTArra- 
gon y de Bohême > de Sicile , les Ducs de 

* Ceft-à-dircpencfant qu'ils n'ont pas la qualité de 
Pair , fans laquelle ils n ont point de féanec au Par-r 
lement. Saint Louis après avoir fait la paix avec 
Henri Roi d'Angleterre , crut lui faite beaucoup 
d'honneur de lui accorder la Qualité de Pair de 
France , qui lui donnoit le droit ae féance au Parle- 
ment. Voyez Palydorc Verg lib. 1 6. 

** Philippe Augufte fit ajourner Jean • (ans-Terre » 
frère & fucceffeur de Richard Cccur de Lion , à com- 
paroir in Parium Caria au Parlement, pour avoir 
tué un prifbnnier de guerre de fa main. Jean fur 
condamné par Arrêt de iiil. Le même grince fuc 
cité pour repondre à Taccufation du crime de félonie 
& d'homicide , après le meurtre du jeune Artus fon 
neveu, & fut dépouillé des Fiefs dépendons de la 
Couronne , qu'il poflédoit en France , & par juge- 
ment des Àirs de France , dit Monftrclet , la Nor- 
mandie comme confifquée, fut adjugée iur le Roi 
Jean d'Angleterre. 

Edouard fils d'Henri IV. fur la Requête des Barons 
lté Gafcogne. Voyez plus bas* 
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Bretagne , les Comtes de Flandre, de 
Hainaut, d'Hollande > des Empereurs mu- 
nies r les Cefars cités à votre Tribunal , 
attendre de vos Arrêts , dans la crainte & 
l'incertitude f leur fort r leurs Etats , leur 
vie même ? Ajouterai-je des Provinces en- 
tières réunies au Domaine de la France , 
parce que leurs Princes avoieirt négligé 
de comparoître à vos ordres ? Parlerai-je 
des plus grands Princes François ou Etran- 
gers , dont on a vu votre prudence termi- 
ner les différends ? Parlerai- je de nos * R ois 
qui dès qu'ils étoient facrés , & s'étoient 
obligés par le ferment le plus folemnel & 
le plus refpe&able à maintenir la Religion 

* Parlerai-je de nos Rois ? Loûis XI. ditMonftre- 
lec , envoya [on ferment à la Cour de Parlement , & 
la pria de le vouloir acquitter (h ce qu'il avoit fi ]o- 
lemncllement juré. 

Louis XII. dont là mémoire précieufeà la Nation 
vie encore dans cous les cœurs , donna fon Palais au 
Parlement , & fe recira au Bailliage, c'eft aujour- 
d'hui l'Hôtel du Premier Prcfident /parce que ce bon 
Prince avok les goûtes , & fe promenoir , difent nos 
Hiftoriens , fur fon petit mulet dans les jardins du 
Bailliage, où il digérok les affaires de l'Etat -, & lorf- 

2u il avoit befoin de confeil mbntoit au Parlement, 
emandoic avis , & quelquefois aflfiftoit aux plai- 
doyers. On avoit drellé depuis le bas des grand'3 
degrés jufqu'au haut , une allée faite d'âis cou- 
yerce de nattes , par laquelle il zWo'm fur fbn petit mu* 
let jutqu à ?a porte de la Grand'- Chambre » où les 
Gentilhommes le prenoient & le portoient à fa pla- 
ce. Voyez Les ouvertures dés Parlemexis de Louis 
d'Orléans, page 73,. 
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tfe leurs Pères & la Juftice , vous adref- 
foient l'a&e de leur ferment y pour vous 
demander vos fecours & votre miniffere 
pour exécuter leurs promefles ? Parlerai- 
je enfin de ce qu'ont fait les- Souverains 
Pontifes > les plus grands Monarques , les 
Peuples , pour augmenter l'éclat de votre 
Compagnie ? De quelque côté que fe por- 
tent mon efprit & mon imagination , je ne 
vois que des objets également importants 
qui. exigent tous mes éloges*- 

Dans une fi grande abondance r dans 
une matière fi riche r je m ? arrêteîai à ce* 
qu'il y ^de plus élevé r de plus glorieux 
pour vous. Je ne traiterai ici qu'un fujet 
qui me paroît embraffer tous lèsr autres > 
- en difant que* les Rois les plus fages vous* 
ont toujoiurs confié le foin de faire le bon*- 
heur de ce très-Chrétien&r très-fleuriffant: 
Royaume; 

EniefFet^j'ai toujours penfé que leboffr 
heur d'un Etat confiftoit dans ces trois 
points \Dans la Religion a l'égzrd-de Dieu ** 
dans la fidélité, pour le Souverain^, & dans : 
la difirilution^ de la.Jufiice. au Peuple. Uiv 
Empire eft fleurifiant , lorfqu'on rend à*. 
Pieu lè culte qui liii eft dît , lorfque lai 
Majefté Royale refpeûée conferve fon au- 
torité , lorlque les Loix & les Tribunaux^ 
affurent aux. Peuples leurs biens , leurs* 
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fortunes , leur tranquillité > leur union & 
leur falut. D'après ces principes , eompre* 
nez , François-, qiielles obligations vous 
avez à cet augufte Parlement î J'expoferai 
ce qu'il a fait dans tous les tems pôur le 
maintien de la Religion dans l'Etat y pour 
la confervationde l'autorité Royale , pou* 
la diftribution égale de la juftice au Peu- 

plc. > . • • 

Tandis que je traiterai ces trois points y 
f'efpere que leur importance pourra m'at- 
tirer quelque attention. 

Commençons par le premier , c'eit-à* 
dire , par celui qui concerne la Religion 
qui eû le plus effentiel de nos devoirs , la 
cofomne des Etats > la bafe de tout Empi- 
re folidement établi. Je ne rappellerai point 
des chofes trop éloignées de notre tems & 
de notre jnémâire. 

On me foupçonneroit peut-être dé voifc. 
Joir prendre le ton flateur à la faveur de 
. Fobfcurké des faits trop reculés. Rappel- 
fez feulement à votre efprit ta trifîe image 
de ces tems malheureux , où i'iiéréfie for* 
tant avec fureur desTombres * retraites 

* Les premières fcmences du Proteftantifme fiif 
lent répandues par les ScvSateurs. de Lucher y qui 
înfe&a TAllen^agne de fon poifon r &' qui établit 
fon Eglifè t Aufbourg , comme Calvin fit quelque 
içms après la fienne à Genève. Le poi traie de l'hé» 
rffiç v\ut Vojol Y,oit ici peitf êiic comparé avec ce- 
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qu'elle avoit trouvées en Allemagne , ré- 
pandit fon fiinefte poifon fur tous les Mem- 
bre^ de ce Royaume. Elle ne parut d'abord 
qu'en tremblant , & marchant à l'ombre > 
comme le ferpent caché fous l'herbe /pre- 
nant tantôt le mafque de l'érudition * & de 
la politeffe du langage , tantôt celui d'une 
vertu auftere ; mais bientôt le nombre de 
fes partifans s'accrut , fon audace augmen- 
ta , .elle leva fièrement la tête ; orgueil- 
feufe de fes fuccès > on la vit portant le fer 
d'une main , le flambeau de l'autre par- 
courir impunément les villes & les Provins 
ces entières ; elle jetta Ja terreur & les al- 
larmes y en exerçant partout les fureurs 
que lui infpiroient la paflion , la cruelle 
avarice ^ le défir de la domination , fa 
haine contre le Saint Siège- Dieu jufte l 

lui qu'en faic M. de Voltaire, Hentiade Chant I. 
• celui-ci eftenecare plus vif, plus grand y ce fon. les 
mêmes idées Les grands Geqics conçoivent les cho-- 
fes fous le même point de vue. 

* Remy Belleau a joliment exprime cette pen~ 
fée dans fon Poème burlcfque de bello hugonotico r 
ta difanr qu'ils infultercnt à l'Eglife Romaine : 
- 

Parvos fernando UMlos r . 

Sucratis pûpulumque rudemamorcendo furollisz 
Pofteajanrta mmis r (ed gartula pTtdicantum* 
Turbafttbu . . . ^ . 

• * 

' Voyez auffi î'Hîft. du Calv. de Marmb. pp. io* & 
>j. du, i. L duCalviuiu if^ix. cd. d'HolL * : 

A 
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quel fii nefte changement parut tout-S* 
coup, que devint la face de ce Royaume? 
Quelle fut affreufe ! On vit le Peuple cou- 
rir aux armes , la Noblefle abandonner 
Ion Roi y les Provinces devenir la proye 
des Rébelles ,*les Prêtres égorgés au pied 
des Autels , le Sexe confacré à la chafteté 
arraché des Cloîtres , les Tombeaux vu> 
Lés les Temples, dépouillés , les Images 
facrées abbatues , briiees, foulées aux 
pieds , la France-en psoye aux meurtres ^, 
aux incendies , au pillage;. 

O fainte Religion.de nos- Ay eux , à quel* 
le extrémité v-ousa t'on vue réduite ! mais 
ne craignez rien : Dieu qui gouverne touty 
& qui vous a promis une durée fans fin , 
a chargé par un bienfeit fignalé de fa Pro- 
vidence-, cet augufte Sénat de vous fe- 
courir dans vos périls , de prendre votre 
défenfe contre les attaques & l'infolence . 
des impies*. 

Vous trouverez dans cette religièufe 
Compagnie dès Défenfeurs tout prêts à 
éteindre l'incendie , à fe fervir du glaive 
de l'autorité Patricienne dont ils font re- 
vêtus , à oppofer la févérite de leurs Ré- 
glemens> à employer le fer & la flamme 
pour arrêter les progrès de cette pefte fata- 
le , à déclarer enfin une guerre ouverte & 
perpémelle à rhéréûe». 
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Voilà y Meilleurs, ce que vous avei 
fait dans la perfonne de vos PrédécefTeurs $ 
cette conduite fi fondée en droit , fi équi- 
table , fera le fu^et continuel des k>uanges 
qui vous font dues ; eHe vous rendra à ja- 
mais recommandables dans les faftes de la 
France. ïLétoittriftepour eux de déployer 
toute leur févérité contre ceux qu'il» au* 
roient bien mieux aimé rappeHer à leur 
devoir par la voye d une tendreffe pater- 
nelle. Mais ils içavoient par l'expérience 
de tous les fiécles r que fi l'on ne .s'arme 
d'abord d'une extrême févérité contre Thé* 
réfie naiffante r elle prend des forces^ elle 
étend fes progrès de jour en jour , & que 
dans ia fuite on ne trouve plus de moyens 
pour les arrêter. 

Hs avoient préfent à-Pefprifr, que le 
premier objet de la Juftice qui-rend à cha- 
eun ce qui lui appartient , & de laquelle 
Dieu & nos Rois leur avoient confié l'ad- 
miniftration & le foin >, que ce. premier 
devoir, dis je, étoifr de- prendre le. parti 
de la Religion affligée p & de veiller à la 
confervation des droits de Dieu & de ceux 
de la Religion de leurs Pères. Ils efii- 
moient que c'étoit une. efpece afFreufe 
d'humanité de traiter avec trop de douceur 
ceux qui avoient tant dpfôis employé/leurs 
bras cruels & encore » dégputans au. fang 
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3e leurs Citoyens , à ravager les Provin- 
ces , à renverfer nos Autels* * 
* La Sorbonne , cette vengerefle de la: 
pureté & de la vérité de la Religion , cette 
Garde attentive r qui 9 placée comme en 
ientinelle , veille avec tant d'exaôitude & 
de foin à la conservation de la Foi r avoit 
prefcrit un^^Fprmule, qui devenant né- 
ceflaire par la circonftance de ces tems * 
où la méfiance étoit fi fort de faifon y fer- 
voit à diftinguer ceux qui étoient Catho- 
liques d'avec ceux^qui ne l'étoient pa*. 
Quel plaifir pour tous les gens de bien f 
quelle gloire pour vous > lorsqu'on vit 
cette Formule de Foi recevoir du poids de 
votre Compagnie > lorfqu'on vit cette 
Compagnie religieufe achever par fon au> 
torité l'ouvrage de la Sorbonne , enforte 
même que ceux qui vouloient avoir place 
parmi vous y fe virent obligés de fe coi> 

* Formulaire dt foi dreffé par la Sorbonne contre 
ÎHéréfie de Calvin en i ^41. adopté par un Arrêt fo- 
lêmnejl' du Parlement , du 9. Juillet Le Parle- 

ment qui étoit réfolu de tenir la main à l'exécution 
de fon Arrêt dans tous les Bailliages de là dépen- 
dance de la Cour , fut obligé d'abandonner ce def- 
fein par les nouvelles affaires qu'occafîonna la morc 
«îe François IL Celles de la Régence qui fut déférée à 
Catherine de Medicis , & le changement enrier de 
la face des chofes par la politique de Catherine de 
Medicis, rendirent ces raefures inutiles» On voulut 
3 ic venir , il n et oit plus :cms. 
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former â cette même Formule f & qiie Te* 
décifions de la Sorbonne s'accordèrent par 
le plus heuieux concert avec les Arrêts de 
la Cour ! Rien de plus fage qu'un pareil 
Règlement pour fermer rentrée du Parle*, 
ment aux Novateurs. Mais dans un fiéçle 
fi perverti , dan^des tefàs fi corrompus * 
dans des circonfîances fi f .nèfles , quel 
Ordre , tout intègre qu'il puiffe être > 
peut s exempter entièrement du mauvais 
air de la contagion ? < . 

Excufez-moi > Meneurs , fi j*ofe le dire ^ 
cette pernicieufe maladie , malgré vos 
précautions , ne craignit pas de le gliffer 
jufques fur vos fiéges. Mais auffi avec 
quelle rapidité avec quelle unanimité de 
zélé touff le Parlement ne s'éleva-fil pas 
pour Ten exclure , pour Fexterminer } Ce 
Corps religieux balança*t-il pour confer- 
ver ia pureté , à retrancher un de fes Mem- 
bres , * quelque cher qu'il vous pût être 

* Anne du Bourg , Confeiller-Clerc au Parler „ 
ment , pendu Se. brûlé en Grève le 15. Décem- 
bre 1 5 f 9. Ce fevere Arrêt fut fuivi d ! un autre plu* 
doux d'abfoluxion en faveur de quelques autres Cou- 
feillcrs, aceufés comme du Bourg du crime d'héré- 
réfie. Ces Confci 11ers étoient entr'autres , la Porte >. 
de Foix , du Four & Fumée ,.qui avoient paru fe dé- . 
ciarcr trop ouvertement pour les Protcftans à la cé- 
lèbre Mercuriale d'Henri îl. de i ^9. Anne du Bourg 
itoit fils d'Etienne , Contrôleur Général des Finance* 
en Languedoc > & petit-fils du Chancelier de ce 
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ftit Punîon intime qui règne entre vous 8 

Un grand Monarque , François I. aVoit 
infpiré ce faint zélé à vos Pères. Les r& 
cits^qu'on lui fît de l'impiété & des fureurs 
des hérétiques fouleves contre nos Au* 
tels , contre nos auguflfes Myfteres , con- 
tre le Saint Siège , ce£ récits lui firent 
horreur, II crut qu'il falloit appaifer en 
quelque façon la colère de Dieu , att 
oionvde toute la France ; il ordonna dans 
ce pieux deflein cette Pl-oceflknr* là plus- 
augufle que la France eut jamais vue. 

A la tête de fon Parlement marchoit 
François lui-même , non pas- avec les orv 
nemens & l'appareil' de la Rbyauté , mais; 
en Suppliant , & prefque comme- un Roi 
coupable qui fexhargeoit de l'iniquité de 
tout fon Peuple* Mais que dis- je , François 
n'a voit ni les orne mens ni ^'appareil d'un 
Roi? Jamais il ne parut plus Roi r pui£ 
qii'il ne parut jamais plus religieux ; im* 
xnédiatement après lui marchoit fon Par- 
lement y. comme la partie la plus effen* 

V 

*' En*nf; le Jeudi iîi. Janvier. Voyez- THiP- 
toire du Calvinifme du P. Maimbourg , tom. i. de 
l^dic. i. année, i s \ 5. François L étoit nue tête , 
un cierge ou une torche à la ■ main \ après lui mar* 
choient les Princes du Sang, ks deux cent Gentil* 
hommes, & toute fa Garde ; la Cour de Parlcmenc 
& Meilleurs des Requêtes > &c. .Voyez les Anaale*- 
de Boucher , quatrième partie , page 4?o* 
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tîeîle de la cérémonie. Le Souverain q«î 
' trou voit en» lui les Défenfeurs les plus it- 
hrftres de la Religion de l'Etat , les avoit 
choifis pour être les témoins de fa: piété» 
Il le fit bien voir , lorfqu'après lia célébra- 
tion des divins Myôeres , qui fe fît avec 
pompe , il fit éclater fës fentimens par 
les regards remplis d'affeôion dont il ho- 
nora votre Compagnie , & par le Dis- 
cours qu'il lui tint. Maïs quel Difcours ? 
Digne d'un Roi très-Chrétien, digne d'un 
Fils aîné de FEglife : Je ne balancerons pas * 9 
dit-il j de facrifier de ma propre main au pied 
des Autels mes Enfans mêmes je ks croyois 
coupables de Uqe-Retigion. Ce furent les ter- 
mes de ce pieux Monarque, Ce fut auffi 
ce que vous fîtes quand vous immolâtes 
fans 1 difficulté' à la Religion' violée-, un 
Membre que vous aviez retranché > que 
vous aviez arraché de votre Corps. 

Quel parti prendra Théréfiedans fa cou* 
pable opiniâtreté ? Verra- t'elle tranquille* 

* François en exigeanLque cliacun dénonçât ceux 
quïs fçauioi erm coupables de Lu héiamfme, ajouta 
que quant à lui y ti croyoït fin bras infecté de ce p Di- 
jon , tl vondroit Le fépartr de [on corps ; ceft- à-dire > 
ajputa t il , que fi mes propre* enfans etoient ajfez mal- 
heHreuvipour être co&pablesÀes blafphémes des Jslova^ 
teurs , f en fierois dans ï infiant un Sacrifice à Dieu. 
Voyez le même Bouchet , p. 48t. & fuivantes. Mai m- 
bourg, hift. du CalviniL U 1. p-}Ok 31. 6c 32.. de 

Viita. in-iu d'Holl. 
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«ttent ce zéle 5 cette haine Implacable qu'qiï 
lui déclare ? Elle fe livre à la rage , elle 
raflemble tout fon poifon , elle vomit fes 
fureurs contre la Religion , contre les Dé- 
fenfeurs de la Religion. Hardie à tout ofer 9 
elle ne fe borne plus à déchirer votre fain- 
te Compagnie , à verfer fur elle l'ignomi- 
nie & l'opprobre , à faire éclater fon auda- 
ce dans des menaces répétées* Elle dreflc 
partout des pièges au Parlement. Elle va 
plus loin ; impatiente de fe venger avec 
éclat , elle prend la voie des plus grands 
crimes pour le perdre , ou lourdement , ou 
* fans ménagement. 

Mais fi la fureur aveugle & fans bor- 
nes de Théréfie , enlevé au Parlement 
quelqu'un de fes Membres » ce n'eft pas 
des larmes que leur mort demande ; heu- 
reux dans une mort fi glorieufe , nous ne 
pouvons que les féliciter , qu'applaudir 
à leur bonheur. Ce Confrère auffî illuftre 
par fa doûrine que par fon intégrité > Sa- 
pia, *que les Proteftans attachent à uit 
infâme gibet , malgré les pleurs que ré- 
pand Orléans , vous fut moins enlevé > 

■ 

* * 

* Jean Baptifte Sapin & Jean de Troyes , Abbé 
de Gatines , qui accompagnoit fvec lui Odet de Sel- 
ve , Ambairadeur de France en Efpagnc , furent prifr 
par un parti de la garnifon d'Orléans. LYn & ! au- 
tre , c'eft-à-dirc , l'Abbé de Gatines & Sapia furent 
pendus. a V ♦ 
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qu'il ne fut rendu au Ciel , on lui arracha 
moins la vie à la fleur de fon âge > qu'oa 
ne lui affura l'immortalité. 

* La jîompe folemnelle avec laquelle le 
corps de ce grand homme fut apporté à 
Paris y par Tordre di\ Parlement , fon élo- 
ge qu'on voit encore de nos jours gravé 
fur le marbre du tombeau que vous lui fî- 
tes élever 9 confacreront à la poflérité la 
plus éloignée > & la piété de votre Com- 
pagnie , & la mémoire de ce grand Ma- 
giflrat. 

La ver tu & la gloire du Prélident * * Mi* 
nard l'égalèrent à Sapin • il retournoit du 

Palais chez lui , lorfqu'il fut atteint dft 

» 

* Toutes les Cours Souveraines aflifterent à fes 
funérailles dans l'Eglife des Grands Auguftins , ou U 
cil inhumé , avec cette Epitaphe : 

Viro integerrim* ' 
J. B. Sapin : 
§luod antique , catkolicA 

Religionu adjertor fuiffet f 
TurptJJiméL morti addicius , l 
H cm fiant & gicriojam 
Prc Chrtjit nomme 
Et Chrtjlsan* Rep. mortem 
perpetfb. 
15. Decemb. xj£i. 

m 

* Antoine Minard atfafliné par trois fcélérats le 
18. O&obre i^9> en revenant de l'Audience de 
relevée od il avoit préfidé. On en accula Robert 
Suuud* Gentilhomme Ecoflois. 
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frfomB mortel qui le ravit à fa Patrie. Àînd 
périrent les autres viôimés qui furent 
cruellement traitées , privées de i leur bien » 
auxquelles on arracha les entrailles > fur 
fefqueileS la cruauté exerça tous les fup- 
plices qu'elle pût inventer. Ainfi eut péri 
ce Défenfeur intrépide de ht Religion * 
Gilles * le Maître , alors Premier Préfident y 
fi la bonrfe fortune de la France n'eût pas* 
confervé un Magiftraf fi -néceflaire à la fc- i 
ftiation des affaire*. | 

Louez votre bonheur , Meflîeurs , d'a- 
voir confervé avec tant de prudence , tant 
d'honneur , & en tant d'occafions , la Re- 
ligion dt l'Ëtat , d'en avoir rendu les vé'- 
rités faintes refpe&ables aux dépens de ! 
Vos biens , de votre dignité ? de votre pro* | 
pre vie. Heureufe Compagnie , où la Fcn 
Catholique a trouvé tant d'illuftres Pro- 
te&eurs ! Etablir des Loix pour la défenfe 
& le maintien de la Religion , eft fans 
doute quelque chofe de louable , on peut 
même dire qu'il y a matière aux plus grands* 
éloges. Mais voir une illuftre Compagnie 
réunie dans fbn zélé , & comme de con- 

* Gilles Le Maître , mort le Décembre x ftf i; 
âgé de 6^. ans. IT avoir épouîe Marie Sapin , il au- 
xoic eu le fort dii Préfident Minard , ainfi que le 
Ptéfidcnt de Saine André , s ils eulTenc été Pua. & 
Vautre au Palais. ' 
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*ert y employer tout ce qu'elle a d'autorU 
té , pour faire valoir ces mêmes Loix con- 
tre les criminelles entreprifes ,de gens dé- 
voués au mal , pour fcellerfes Arrêts de 
fon fang , c'eft l'effet d'un courage extraor- 
dinaire , c'eft le chef-d'œuvre de la Refr 
gion. Oui , Meffieurs , j'ofe le dire , pour 
louer tout le Parlement , on ne fçauroit 
trouver une plus belle matière, ellèeft au# 
deflus de nos éloges. 

Je dis , Meffieurs 9 toitf le Parlement ; 
en effet , quoiqu'il n'y en ait qu'un petit 
nombre qui qit eu l'honneur 4Îe verfer foij 
fang/je crois cependant pouyoir affu- t 
rer que la gloire de l'avoir -répandu api-; 
partient à tous les Membres de là Com-; 
pagnie 5 puifque pas un d'eux ne s'ef- 
fraya à la vue des fupplices auxquels 
ils étoie§t tous expofés , & ne relâcha 
rien de fa févérité contre i'héréfie. 

<Ja(pard de Coligny , Grand Amiral 
de France , homme fier & par tempé- 
rament & par fautorîté particulière qu'if 
s'étoit acquife parmi les gens de guerre; 
plus fier encore par l'armée nombreufe 
& puiffante à 4a tête de laquelle il étoit ; 
Çoligny, dis-je * avoit * pré/eaté à 1* 

* Cette Requête fut d'abord préfenc^e àJa Reine 
Catherine de Medicis par l'Amiral en lf6tl il de- 
^andpit xojo- Temples pour y faire l'exercice tf* 
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Heine Meré une # Requête en faveur de 
f héréfie. Pour efFrayer la Coyr , il fe 
vantoit qu'il la feroit figner par cinquante 
mille hommes. Il exigeoit que cette Re- 
quête fut reçue du Parlement. Dans ces 
<:irconftances quelle fermeté pcw~ ; t fe 
Soutenir ? Quelle fidélité affez à 1\ , i 
four ne fe démentir pas ? Les difcôurs du 
Chef de la nouvelle Religion 9 fes mena- 
ces., rien ne vous étc na, rien ne put 
vous ébranler. Les demandes, de l'auda- 
cieux Coligny furent rejettées , non pas 
«ne fois., non pas deux fois, faiais juf- 
**ju'à trois fois. Dans toutes les occafions 
que les raifons d'Etat & l'intérêt de la 
tranquillité publique exigèrent du Parle- 
ment qu'il accordât quelque chofe aux 
hérétiques, il ne manqua jamais d'ajou- 
ter la claufe , jufqii'â ce qu* autrement il 

€H fou ordonne i tant il eft vrai que la Re- 

fcre de fa Religion. Là Reine qui ne vouloit point 
fe déclarer pour ou contre les Protcftans , fit en- 
forte que la Requête ft: renvoyée au Parlement 
pour être examinée les Chambres aflemblées , 3c 
& avec les Pairs & les Princes dûemenc convoqués. 
Après diftérens avis elle fut unanimement rejettée , 
malgré les menaces du Connétable. Ce refus du 
Parlement fut luivi de PEdit de Juillet qu'il refufa 
conftamment d'enregiftrer, ainfi que l'Edit de Janvier 
t f6z. non pas même après trois juffions faites au Par- 
lement. Voyez le Calvinifme du P. Maimbourg , pp* 
a co. 2.01. 147. 148. Liy. h & 4« 
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ïîgîon conftamment établie dans votaé 
cœur l'emporta toujours chez vous fur, 
tous les intérêts humains î 

Mais votre ardeur pour la Religion n*a! 
|>$s Relaté aux yeux de nos Pères feule* 
ôvW*uè* n <>us en * avons nous-mêmes 
témoins de nos jours. Chaque fois que 
quelque nouvelle héréfie , poifon réchauffé 
des anciennes coeurs , a voulu paroître j 
chaque fois l'on vous a vu vous élever, 
contr'elle , l'accabler du poids de vos Ar- 
rêts & de vos Réglemens. Ce qui avoit 
été foudroyé par les Pontifes Romains j 
condamné par les Chefs de la Religion , a 
été foudroyé , proferit par les Arrêts du 
Parlement. N'ayant point d'autre but què 
de montrer au monde Chrétien votre 
unanimité de fentiment avec l'Eglife > 8c 
^ivec quelle ardeur votre Compagnie em- 
braffoit , recevoit fes juftes Décrets. 
. Je ne m'étonne plus après cela que 
les Souverains Pontifes ayent donné tant 
de ** témoignages de votr e piété * vous 

• * Cela n*a pas befoin de Notes , & Ton fçait avec 
quelle attention le Parlement s*eft oppofé aux diffé- 
rentes entreprifes du Calvimfme dans tous les tem s 
** Les droits dlnduk accordés au Parlement dès te 
tems des Papes Boniface XIII. en 150?. Benoît XII, 
-féant à Avignon en M $4. Jean XXIL Martin V. 
ÏHgcne IV. & Sixte IY* Paul III. cm j jZ. 
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fyent adrdTédesBrefislihonataMes^^ud 
le Saint Siège vous ait accordé des privi- 
lèges qu'il n'a donnés à aucune autre 
OonipagmederUniverSé Que depuis quel- 
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fions qui font les plus honorables témoi- 
ns <jue puiffe jamais recevoir l'Ordre 




iliuftre. Votre piété, votre Rein 
gion méritoient ces récompenfes. Vous ça 
jnéritiez d'aufli grandes par votre fidélité 
pour vos. Rejs. Je vais faire yôljr dans la 
féconde partie de ce Dîfcour s combien elle 
a toujours été inviolable» 
! Va avantage du malheur prefque u* 
connu à la profpérité > c'eil d&nous fairç 
connoître avec une entière certitude le? 
difpafitions des autres à notre égard s & 



dation de CJemcnt IX. de 1**7. Voyes. te 
Traité du droit d'Induit du Prcfidcnc Cochet de Saine 
Valier \ ch. i. 

' * Cela eft dit relativement à la Bulle de CIc- 
ment IX. Clcracnr VII. dans fonBrefdc isxf. fak 
un bel éloge du zélé du Parlement > 5c des exemples 
de ùn attachement à la Religion. Ce Bref fut fuivi 
d'un Arrêt du j. Octobre if if. par lequel après avoir 
décrété de prife de co rps ceux qui (bat nommés 
dans les informations faites de fon autorité , il or- 
donne que Guillaume Brtffmei , Eve que de Me*ux, 
fera interrogé pat Me. Jacques Ménager & André 
Verjus , Confeillcrs , fur les faits contenus dans ces 
informations , &c. Mairoboùra p. 14. 1. x. de ihift. 
du Calvinif. 
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Ieuir attachement fans qu'on doive s'en dé- 
fier* Si cela eft , comme on n'en fçauroit 
douter , peut-on imaginer des preuves 
plus certaines de votre fidélité pour vos 
Rois , que celles qu'ont données vos An- 
cêtres dans tous les tems ? fc 

Je ne parlerai point ici de la refpe&ueu- 
fe affection dont ils donnèrent des mar- 
ques à Philippe-le-Bel , des fervices im- 
portans qu'ils lui rendirent ; de ceux: qu'en 
ont reçu (£) Philippe de Valois , fous 
lequel la Loi Salique fut maintenue ; le 
Roi Jean pendant fa captivité en Angle- 
terre ; Charles V. fous qui la Guyenne 
fat (c) réunie à la Couronne ; cette Pro 

0 

• (a) Tant pour la levée des deniers donc il cutbc- 
foin, que dans fes différends avec Boniface VIII. 

{b ) Par l'Arrêt folemnel& contradictoire de l'an 
IÎ17. qui affura la fucccflîon à la Couronne a Phi- 
lippe de Valois, à Texclufion d'Edouard III. Roi 
d'Angleterre , qui y pretendoit du chef d'Ifabcllc d \ 
France , fille de Philippe-le-Bel. Voyez Froiilard. 

{ c ) Par Arrêt du Parlemenc rendu par défaut coït 
rre le Prince de Galles ( Ldouard fils de Henri IV : 
Ce Prince ayant voulu exiger du Languedoc un fub 
fide confidérable , la Province en appella à la Couv. 
des Pairs , Edouard ne comparut point j iifutiéaf- 
figné , & ce qu'il tenoit en France , & entfautres la 
Guyenne fut confifquée & réunie au Domaine. ' L'An- 
gleterre faiCoit remonter fes prétentions fur la Guycn-' 
ne, à Eleonor femme de Henri II. Roi d'Angle- 
terre , après le divorce entre elle & Louis VU. Une 
des raifocis qui fit donner à Charles Y- le nom de 
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vïnce étoît -paflee entre les mains des An- 
glois , qui y prétendoient une efpece de 
droit de propriété non-interrompue. Les 
Grands de cette même Province furent 
entendus au Parlement , le Prince de Gal- 
les cité à votre Tribunal. Que n'aurai-je 
pas à dire fi je parlois de tout ce que vous 
fîtes pour Charles VI ? Sous lui vous con- 
ciliâtes cent fois les différends funeftes à la 
France , des Maifons d'Orléans & de Bour- 
gogne ; vous, arrêtâtes Timpétuofité opi- 
ji âtre du Bourguignon , vous condamnât 
tes le crime que ce Prinçe avoit commis,* 
Les Ducs de Bretagne qui avoîent voulu 
fecouer le joug de la France , furent aufli. 
condamnés par vos Arrêts. Sous Charles 
k V IL ( a ) abandonné par fes parens , pref- 

Sage , c'cft qu'il ne faifoît rien d'important fans cou* 
fulterfon Parlement. Le Roi Jean imita fa condui- 
te. Les Anglois voulant alléguer le Traité qu'avoit, 
fait ce Prince avec eux, on leur répondit non-feulc-, 
ment qu'il avoic été fait par un Prince contraint, & 
irrvinculis % mais qu'il n'avoit pas écévéritié &ho-- 
xnolocué au Parlement. ^ 
Ça ) Ceft aiofi que la Juftice parle dans le Poème 
que Martial d Auvergne a inrirulé ks Vigiles de 
Charles VII. 

Si ai été long-tems en la mai [on 
Du feu bon Roi Charles Vittoricux , 
Qui ma aimée dont il s'ejl trouvé mieux : 
Car pour/on règne , & du commencement f 
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que opprimé fous la puiflance die l'Angle* 
terre , réduit à combattre pour acquérir 
fes Etats & rentrer dans fon Palais. Quels 
Services ne rendirent point vos Ayeux ? 1 

• Tous ces grands traits font tracés dans 
nos Annales : la poftérité n'en perdra ja- 
mais le fouvenir. Cependant , comme je 
rai dit , je les paffe fous filence pour ve- 
nir à des temps plus proches y e nous. Sous ' 
le règne de François I. après la 1 fatale * 
journée de Pavie , la Franceprivée de fon 
Roi retenu en captivité , ëtoit prête de fe 
voir elle même captive. Quelle vive dou- 
leur éprouvèrent vos Pères , lorfque par 
le fort des armes ils fe virent féparés du 
meilleur des Rois ! Le feul fujet de confo- 
Ktioh qu'ils purent avoir, ce fut lorfque le 
Chef de leur Compagnie , le Premier Pré- 
sident de Selve , homme d'une fagefle Se 

JFavoit ayde fi n$n du Parlement 

m Qui conduifoit le Royaume en prudence 

JLn corrigeant les abus & les vices , * . 
) Et y donnant les remèdes propices 
iNe ny svoit nul de fi Grand' Maifon 

§)ue l'en ne fit venir à la rai fon ..... 

Las l de fin tems fai été en vigueur , 

£f lui ai fait avoir renom honneur 

Tar les Arrêts , Sentences , Jugements , 
l'on donnoit en [es beaux Parlement!. 

* En isis. ; 

Bu 
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d'une fidélité .éprouvée (0) in employé > 
au nom 4e l!Qrdre entier,, ppur , traiter du 
retour du Roi avec l'Empereur, ^orfqu'il 
fut envoyé en Efpagne ; lorfqu'â la tête t 
d'une fi importante négociation > heurett- 
fément terminée , il repaflk en France ; 
lgrfqii'il fut reçu avec l'applaudiffement 
Univerfel des Peuples ; lorlqu'enfin de vo . 
tre propre mouvement , & les premiers de r 
tous > vous offrites de concert & vos biens 
& . vos têtes pour le retour de François. 

, Mais vous entes bien lieu de vous féli- 
citer des fervices rendus à vptre Souve- 
rain ; leprpmier pas de François de retour ; 
d^nS fes Etats , après <en ayoir rçndu gra- , 
ces à la bonté D\yine >.çe.£it d'aller à fou : 
Parlement pour a\^jir fon avis fur (/) \ 
l'affaire la plus importante de fonRoyaumé» 

j Telles furent les difpofitions du Sén^t: 

( a ) Jean de Sclve, Premier Prélîdent , fut nom- * 
mé par la Duchcfle d'Angoulcmc , avec l'Archevê- 
que d'Embrûfi , depuis Cardinafde Tournoi, 
vêque de Tarbes, depuis -Cardinal de Gra m mont. 
Il n'y eut que le Premier Préfidcnt du côté de la. 
France , qui conféra & paria avec le Chancelier 
Gatthiaradu coté de l'Empereur. Le Préfident fc fie 
admirer de l'Empereur & de fon Chancelier , le plus 
adroit & le plus fcavant Négociateur qu'ait eu l'Ef- 
pagne. Le Trhité hit conclu le 14. Février 1 f 16. 

(b) Pour avoir fon avis fur l'exécution du Traité 
de Madrid , & fur la délivrance de fes fils le Dau- 
.eh in François. & Abdenago Duc d'Orlcaaa. ~ . * 
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de h France pour les Rois Henri IL FraiW 
çoisll. Charles IX. Le iregne de Henri IIL 
fut encore plus malheureux. François I. 
flit vexé par un ennemi Ça ) étranger , 
fïenrilIL le fiit par fes propres (i ) Sujets : 
François fut malheureux (c ) en Éfpagne, 
Henri dans (<af}'fon Palais ; l'uiyprenoit 
les armes pour agrandir fes Etats ; l'autre 
pour conferverfa Religiori & fon Royau- 
me* ; cèhii ci vif la France attaquée par 
des forces étrangères , celui-là vit la Fran- 
ce tourner fes forces contre elle-mêmo. 
SpeÛacle terrible , funefte , digne de l'hor- 
retir r non-feulement des François , mais 
de leurs ennemis même. Un Roi obligé 
d'abandonner fa Capitale , privé , dépouil- 
lé de tout \ prëfque abandonné de tous fes 
dotfieflicjuès , trahi par côîix merles fur la 
fidélité de qui il devoit'fe repofer 1 Ce fat 
en cette occafion , Meflîeurs , que voîre 
fidélité & votre ancien attachement pour 
vos Maîtres brillèrent avec éclat. C'éroit 
prefque un erimede fuivre le parti du Roi, 
Vous le' prîtes avec plus dè ïéïe que per- 
fonne. Les faÔieux avoient ferme toutes 

♦ 

( * ) Charles Quim. 

(b ) La Ligue fiches Guifcs. 

i rV Sa captivité aprcsla bataille dePaVic cm fsj* 

( d) Les Barricades en t f 88. au mois de Mai. 

B ii] 
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les portes de Paris ; pour (a) fuivre vo- 
tre Souverain r vous vous fîtes jour à tra- 
vers les traits & les armes des ennemis qui 
occupoient les chemins. Ceux à qui Pa- 
drefle ou la rufe ne pût frayer une, rpute 
jufqu'à Tin fortuné Henri , lui députèrent 
l'un d'eux , c'étoit Jacques de la (£) Guér- 
ie , qu'ils fçavoient être dans les bonnes 
grâces du Roi 7 ils le chargèrent d'affurer 
le Monarque de leur bonne volonté , & de 
lui protefter qu'aucun de leur Compagnie 
ne s'éloigneroit de fon devoir > ni de Ja fi- 
délité qu'ils lui avoient jurée. 
' L'événement n'eut rien de contraire à 
ces promeffes : qui d'entr'euxen effet per- 
dit un moment ? Qui fut celui qui ne s'cm- 
ploja pas tout entier , ou à raffurer ceux 
qui paroiffoient s'ébranler , ou à confirmer 

dans leur devoir ceux qui le fuivoient } 

« 

(a) Apres les barricades, maigre Tordre que le 
Duc de Guife avoir donné de rendre la juftice coin- 
me auparavant , la plus considérable partie des Of- 
ficiers du Parlement fuivirent le Roi à Chartres , 
ou ils allèrent , les uns à cheval , les autres à pied , 
quelques-uns qui g fe dérobaient, fur leurs mules & en, 
robes. - * 

(£) Ce Magiftrat étoic avec Henri III. lorfqu'il 
fut tué ; l'Auteur auroit pû citer un autre exemple du 
fcéle du Parlement pour fes Rois. Jacques de la Guefle 
cfl: maltraiié par nos Hiftoricns* Yoyez le journal 
de Henri IY. p. 6*. t. i« 
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Ce fbtdarts ce tems qu'on entendit Achif- 
les de Harîai , alors ( a ) Premier Prdfi- 
dent , proférer ces paroles fi belles qui fe 
font gravées dans les cœurs de fa poftéri- 
té. Un Peuple furieux vouloit l'intimider 
par fes menaces * il répondit avec une fer- 
meté inébranlable : Que la mort même pré* 
fente à J es yeux ne lui f croit rien faire de con- 
traire à la fidélité qu 'il dey ois à fon Dieu 9 à 
fa Patrie , à fon Roi. 

Les ennemis de la Royauté ne purent 
fouffrir dans le Parlement cette fidélité , 
ces difpofitions , une confiance prelque 
inouie alors , prefque incroyable. Pendant 
que la Cour tenoit fon Audience , (£ ) un 

(* ) Voyez les Hiftoires de la. Ligue & du Calvi- 
nifmc du P. Maimbourg , ou ce Grand Magiftrat cfl: 
comblé en plufieurs endroits des éloges qui lui fonc 
dus , furtouc 1. 3. p. ?o8. 

{b) Jean Bufly le Clerc , l'un des Seize, qui- Je 
Procureur au Parlement , ou de Tireur d'armes , étoic 
dcvenu-Gouverneur de la Baftille , entra le 16. Jan- 
vier 1 58.9- dans la Grand'-Chambre du Parlement , 
fuivi de cinquante fatellites. Il préfenta une Requê- 
te , ou un ordre , pour forcer la Compagnie à ne plus 
reconnoître la Mailon Royale ; fur le refus du Parle- 
ment , il menaîui-mêmç à la Baftille tous ceux qu'il 
crut les plus oppofés a fon parti , Auguftin de Thou f 
oncle de I'Hiftorien , Scarron , bilayeul du Poète 
de ce nom , Nicolas Potier de Novion de BlancmeC- 
nil , oui fut conduit au Louvre , & prêt d être con- 
. damne au gibet par les ieize , & le Premier Prélîdcnt 
Achiiics de Harlai , avec ceux que l'Auteur nomme* 

B iv 
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je ne fçaisquel fcélérat envoyé par le parti 
de la Ligue , pénètre [avec audace jufque 
dans le San&uaire de la Juftice. 

Le feu de la rage éclatoit dans fes yeux , 
fon air refpiroit la fureur & le fang. Il 
étoit fuivi d'une troupe fcélérate de fatel- 
lites. Ce Chef impétueux s'avance jufqu'à 
eux ; fon afpett jette le trouble dans les 
efprits ; la Compagnie ne fçait où doit 
aboutir cette audace , elle en attend l'ef- 
fet : il lit un Mémoire ; il nomme les Con- 
feillers qu'il prétend qu'on traîne dans les 
prifons , en vertu de l'autorité publique 
dontileft, dit-il, revêtu. 

En fuivant la lifte de fes crimes , ilavoit 
déjà nommé Achillesde Harlai , Potier de 
Novion , Hommes illuftres qui revivent 
avec tant de jgknre dans leur poftérité. Il 
avoit nomme les Préfidens de-Thou , Bri£ 
fon 9 Pierre Seguier , Antoine Seguier > 
Avocat Général , & quelques autres Ma- 
giftrats. Tous les autres fe lèvent ; tous 
déclarent que la caufe étant commune à 
tout le Corps , leurs difpofitions font les 
mêmes 9 qu'ils font tous prêts à fuivre le 

Voyez THift. de la Ligue de Maimbourg, 1. 3. p. 
506. & fuivantesde l'cd. rô-xi. de 1684. On y trou- 
ve le contenu de la demande de Bufly , & les noms 
de tous les Magiftrats qui furent conduits à la Baftil- 
k, p. {09. 
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fortdeftiné à leurs Chefs, à donner leur 
vie y à répandre tout leur fang pour leur 
Roi. 

On vit alor* cinquante Magiftrats f 
moins refpeftables par la pourpre dont ils 
étoient revêtus , que par leurs cheveux 
blancs & leur intégrité „ arrachés <le leurs 
Sièges , & conduits par un infâme' bour- 
reau dans rhotreur des prifons accomr 
pagnés a partout où ils paflbient , de la 
pitié & de l'admiration de tous les gens 
de bien. , f 

Oh! de tous tes morteïsle plus fcélérat, 
A quels excès te portoit la rage ? Quoi ! ta 
langue a pu proférer un mot ? Ton bras a 
pu conferver quelque force ? Ton efprit 
affoibli ne s'eft pas épré lorfque tu as ofé 
te montrer à l'entrée d'un- Temple auffi 
facré ? % - , • 

Cette violence cette barbarie ne put 
abbattre ni même affoiblir là fidélité de 
ces Grands Hommes. La Ligue fe livre au 
défefpoir , les prifons (>) ne répondent 

( a ) Ces Magiftrats retentis à la Baftilte > où Bufîy 
Jcr Clerc K qu'on appel loit' le- Gr*»<f Pénitencier , les 
foi (bit jeûnerait paîn à l'eau* , demeurèrent conf- 
tairiment fidèles afi*ïtoi Henri III. Clément fe fervit 
ck* leur nom*pour approcher de Henti III. loifqu'iî 
Pâflaffiiia , & en particulier de celui du Premier Pré*- 
fident de Harlai , duiuel le fcélérat Clément difoit 
qu'il avoit une Lettre. 

B v 
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point à Ton attente* elle médite de noii-i 
veaux & de plus grands forfaits. Elle arrê- 
te* (<*) Jean Tardif > Claude Larcher > 
& furtout Barnabé Briffon, A quelles ex- 
trémités conduit h; fiireuf ! Je le dis ici 
moins à deffeîn de m'empôrter contre là 
méchanceté des rebelles $ que pour déplo* 
rer ies calamités-de ces tems , & pour ei* 
tirer l'éloge de votre Compagnie. Briflbn ^ 
la gloire du Barreau > illuftrepar fa vafte 
érudition , par l'excellence des. différens 
Ouvrages qu'il & publiés y par les gran- 
des Charges aufquelles il a été élevé * % 
Briflbn^ eû arrêté une féconde fois *'eft 
traîné en prifon ; viôime d'un infâme fup- 
plice y fon corps devint le jouet d'une po- 
pulace infenfée. Les Ligueurs par la mort 
d'un des Membres vouloient raffafîer la 
haine qu'ils portaient à toupie C orps. 

S'il tn eft qui penfent que la fidélité 
de quelques-uns n'a pas été pure % a pu 
être éhranlée y il faut s'en prendre à cei 

( a ) Jean Tardif, Confeiiïer au Châtelet ,. Claude 
Larckcx , Confeiller au Parlement , & Barnabé Bri£ 
fon , qui faifoi: alors les fonctions de Premier Pré- 
fixent , furent arrêtés le i y Novembre m 91. à neuf 
heures du macin , confeiïes à dix > & pendus à onze 
Jans uns Chambre duChâteku Voyez la Lettre d'E- 
tienne Pafquier à Sccv. de Sainte Marthe , tome 22» 
p. )oi. & luivaiites x de i édition de 161$. 
*e&Hiftozkns* ^ 
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Îems tumultueux , ou dans ie Parlement 
es uns (a) penlbient que la Religion ne 

{>Ouvoit fe foutenir fans être autorifée par 
e : Souverain ; les autres , que la Religion 
lie pou voit s'anéantir ou tomber, fans que 
ïa chute entraînât celle de l'autorité roya- 
le. On peut dire avec quelque raifon que 
le préjugé du teps jettoit les uns & les au- 
tres dans Terreûrl Mais que le prompt re* 
tour au parti du Souverain fit bientôt con- 
noître qu'en effet cette diyerfité d'opinions 
n'empêchoit pas ,qne le zélé & les difpofi- 
tions des uns & des autres ne fuffeiït les 
mêmes. , . . 

Si quelques mal intentionnés voulurent 
tirer avantage de l'attachement dulfarle- 
jnent & des Citoyens à la Religion de leurs 
Pères > & s'en fervîr pour affoiblir le parti 
du Roi ; aulîitôt qu'on s'apperçut que leurs 
delTeins 7 leurs aflemblées clandeftines n'a- 
voient pour but que de fecouer ie joug du 
Prince légitime % pour fe foumettre à ur* 
pouvoir étranger - r aulîitôt dis-je , l'ar- 
deur du Parlement fe réveilla* IX, s'em- 

(a) Ces dirrérentes opinions formaient les deus 
partis, qu'on arpelloit l'un le parti des Ligueurs de 
bonne foi* l'autre cckii des Politiques Royaliftes. 
L'un & Pautrc aimoicm l'Etat > 3c déteftoient les fu- 
reurs de la Li«ue , des Hamdtons y des Bouchers + 
ù&Lincehres /des Aubin & de leurs fcmblablc^ 



3* . . 

ploya avec plus de vigueur que jamais, à la 
défenfe de la caufe publique & de l'auto- 
rité royale. 

. (a) Vous vous en fouvenez fans doir- 
te , fiers Efpagnols ; dans le tems que vous 
croyiez être au comble de vos vœux , que 
vous penfiez que s'en étoit fait dû-légitime 
héritier de la Couronne , que vous regar- 
diez déjà la France comme une proye qui 
vous étoit acquife , un inftant diffipa vos 
efpérances , anéantit vos projets. Vous en 
reconnûtes le vuide , lorfque vous vîtes 
cet Arrêt célèbre , par lequel la Loi Sali- 
que étoit maintenue , la Couronne affurée 

( * ) Le Parlement , même ceux qui tenoienr pour 
la Ligue , ayant appris qu'on fembloit approuver dans 
les p. é ce n du s Etats de 1 59 1 . le projet des Efpagnols > 
qui propofoient l'Infante , fille dePhilippe II. pour 
cpoufedfc celui qu'on éli roi t , à Tcxclufion de Henri 
IV. foie qu'on élût l'Archiduc Erneft qujils eurent la 
hardie/Te de propofer , ou quelqu'un des Princes Lor** 
rains, le Parlement, dis- je , attaché aux maximes 
inviolables & aux Loi x fondamentales deTEtat, ren- 
dit le 28. Juin 1 jpt. PArrét dont il s'agît , où la Cour 
déclaroit nuls tous traités faits & à faire au préjudice 
c& la Loi Salique , & autres Loix fondamentales du 
Royaume de france. Jean le Maître prononça ce cé- 
lèbre Arrêt, qui a/Turoit la Couronne fur la tête du 
légitime héritier , & fit connaître à,L'Efpagnc l'inuti- 
ïné de toutes Ces démarches , & le vuide de les 
projets. 

Voyez l'HifL de la Ligue de Maimb. liv. 4. P* 
476. 477. & 47 1. 
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à l'héritier > le droit rendu à qui il ap par- 
te no it ; Règlement auffi utile v aufli néce£ 
faire alors à l'Etat , qu'il eft glorieux à 
vous , Meflieurs , & à tout le Corps : Rè- 
glement qui doit être écrit en Lettres d'or 
dans vos Archives , afin qjie la mémoire 
en foit â jamais perpétuée^ 

La fagefle de cet Arrêt rendit ( a ) le 
Peuple à fon Roi > le Roi à fon Peuple. Il 
arrêta partout la fureur des armes , repris 
ma la léditibn< , appaifa* toutes les tempe* 
tes , rappella la tranquillité dans tout Pat 
ris , cette ville immenfe , dont le penchant, 
le refpeâ & la vénération pour fes Rois ont 
toujours éclaté , mais qu'un attachement 
mal entendu pour fa Religion avoit préci- 
pité dans l'égarepient > vmtfejetter dans 
le fein d'un Roi plein de bonté. Elle le 
croyoit fon ennemi , elle n'y trouva qu'un 
Père- 

Je me ferois ui* crime de paffer ici fous 
filence quelle part eut à ce grand Ouvrage 
rilluftre Préfident Jean le Maître r petit- 
•fils (J> ) de Gilles le Maître. Ge fut lui qui 

— 

( * ) Cet Arrêt fût le coup Je mort de h Ligue , qui 
ce fit plus paroître qu'un defefpoir impuiilant. 

( * ) Henri IV. en étok fi perfuadé , qu'il Tappcl- 
loit fon bon Préfident , à Ion entrée dans Paris en 
*154* il lui donna la place de Septième Piéfidenu 
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confeilla le premier l'Arrêt fameux dont 
ik>us avons parlé > qui en démontra la né* 
ceffité & l'importance , qui contribua en* 
fin le plus puiflamment à le faire rendre r 
Notre hiftoire lui rend avec éloge f cet il* 
luftre témoignage. 

Mais que dirai- je de la minorité de Lbitis^ 
XIII. ? Si les commencemens de fon régné 
Furent tranquilles , on en doit à la vérité 
quelque obligation à la pruderice de Marié 
de Medkis fà mere j mais ôn en 1 eft aufll 
redevable! la fidélité dit Parlement y & 
furtôut à ce célèbre > à cfet illuftre Mâgi£ 
trat '(<*') Nicolas le Jay; Le Peuple épou* 
vanté de la mort funefiedu Grand Henri \ 
penfoit à la révolte. Le Préfident le Jay 
court dans tous les quartiers de la Ville % 
appaife la fédition par le poids déTôà au* 
torité , rétablie le bon ordre. La dignité de 
Premier Préfident & celle de Garde des 
Sceaux des Ordres du Roi , qui lui furent 
accordées par Sa Majefté, furent la jufte 
técompenfe de cette aôion glorieufe* 
/ Puis-je ne rien dire d'un homme* doué # 
d'une modeftie digne des premiers tems > 
d'une fincérité fans égale , d'une parfaite 

i*) Voyez fon article parmi les Premiers Piéfi- 
flens. ' 
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Intégrité , de Jean Ça} Bochard , petite 
fils de celui à qui les uiffrages réunis diji 
Parlement avoient deftihé la première pla- 
ce ; de Bochard V qui après avoir paffé 
trente ans au Confeil Privé , après avoif 
été chargé d'une Àmbaïtade honorable y tç 
voyant à la tête des Finances , aima mieux 
enrichir la France que fa Maifon y content 
de la gloire que lui' acquérait le défintéref- 
fement & l'intégrité avec lefquels il a voit 
rempli un Emploi fi confidérable. Chef dp 
Sénat y il fervit & l'État- & fon Roi avec la 
même foi (Ju'il avoit adminiftré fes Finanr 
ces , préférant l'avantage glorieux de lait- 
ier à fa poftérité , un grand exemple à fui- 
vre , & une réputation immortelle r à ce-! 
lui d'augmenter & d'agrandir fa Maifon* 

Je ne m'arrêterai point à des objets qui 
font prëfquefous nos yeux* Qui eft ce qui 
n'a pas préfent à Tefprit ce jour heureux 
auquel Louis le Grand fortant de fa mino- 
rité y vint au milieu des cris de joye & des 
acclamations de fes Sujets , prendre au Par* 
lement les rênes du Gouvernement ? Ce 
fut en ce jour > qu'on vit cette lumière fi 
défirée y femblable à celle d'un Soleiinaif* 

* 

( * ) Voyez Co& article parmi les Premiers Pr<- 
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font , dîffiperpar fon éclat 3 h nuit & feâ 
ténèbres épaiffbs qu'a voit répandues la dit- 
corde fur là face de la France. Qiielle féli- 
cité pour l'Etat & pour le* Souverain , de 
trouver à? la tête du Parlement l'homme 
du monde le plus capable de retenir le Peu- 
ple dàns les bornes du devoir , fi l'autorité 
humaine peut IV retenir > l'illuftre Mathieu- 
Mtolé? 

Mole , dont l'air refpeâable & les che- 
veux blancs repréfentoient la prudence 
même , la majefté du Bar rèau , lè refpe£t 
dfrà l'Etat & au Souverain ; lui , cjue ni les 
plus grands périls , (a) ni la mort même 
préfente à tes yeux , ne détournèrent ja- 
mais de fa fidélité & de fon devoir envers 
fon Maître ; lui , qu'on a vu plus d'une 
fois* arrêter d'un clin d'œil la fureur des a£ 



* (i»)' Mathieu Molînéen mort en Janvier 
16 f 6; Lors des barricades de le Peuple sécant 

attroupé pour 1 aflaffincr dans l'Hôtel de la Première 
Préfîdètoce , il en fit Ouvrir les portes , en difant que 
la maifon d'un Premier Préfident devoit être ouvertè 
à tout le monde» Un mutin l'ayant infuké dans la 
rue de Condé , jufqu'à lui prendre la barbe qu'il por- 
toit fort longue . H lui dit qull le feroït pendre; 
Lorfqu'on lui diloit qu'il devoit moins s'expofer à là 
fureur du Peuple , il répondoit , que fix pieds de terre 
feraient toujours raifon au plus grand homme du 
monde. 11 avodt pour dovife Stat Mole immofus, atec 
un rocher battu des flots. Voyez les Mémoires de Jf)i> 
Conleillcr au Châtclct. 
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faflîns , prêts à fondre fur fa perfonne ,Tan$ 
autres armes que celles de la vénération & 
du refpecl: qu'infpiroit fa préfence & l'hom- 
mage du à une intégrité éprouvée & gé- 
néralement reconnue. Il paroiffoit tran- 
quille dans les plus violens orages qu'ex- 
citoient Tes fureurs d'une populace tumul- 
tuetrfe.. 

Ce vénérable Vieillard alloit au Parle- 
ment par des rues qu'affiégeoit le Peuple 
mutme , à travers de» barricades , aa mi- 
lieu du tumulte des fureurs civiles aveç 
autant de tranquillité que s'il fe fut prome- 
né dans les allées délicieufes du jardin le 
pins agréable. La multitude couroit à|fon 
Palais l'es armes à la main : les Frondeurs 
Je menaçoient des dernières extrémités ; 
le fer & la flamme Brilloient de tous côtés-, 
an enfonçoit fes portes r on alloit réduire 
fa nraifon en cendres. Molé paroît , le tu- 
multe s-"appaife , les armes tombent des' 
mains des plus féditieux : l'admiration , l'a* 
mour , le refpecr fuccédent à la fureur. 
Plût à Dieu que les maux de la Fràncje 
euffent été fufceptibles de queiqu 
médes [ cette-main falu.taire les eut 
niftrés. 

. Quel nouveau-bonheur pour fa- France.-, 
«e retrouver presque dans le même tems x 
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les mêmes vertus dans Belliévre , dans 
Lamoignon , ces deux Chefs du Parlement 
& du Confeil , fi eftimés de toute l'Euro- 
pe ; ces deux Hommes , qui par des routes 
différentes , & avec des talens divers > font 
parvenus à la même gloire. , 
- (a) Belliévre ^ d'une grandeur d'ame 
Supérieure aux événemens , & toujours 
inflexible ; Lamoignon , d'une douceur 
pleine de dignité , accompagnée de toute 
la force de l'autorité; l'un , fortant.des 
Ambaffades où il s'étoit acquis une gloire 
immortelle ; l'autre , diftingué par un gen- 
re de vie uni 9 toujours guidé par le devoir 
le plus fcrupuleux ; celui-ci, magnifique 
avec fomptuoiité ; celui-là > avec élégance 
& délicatefle ; le premier , toujours vif , 
toujours agiflant ; ie fécond , circonfpeû 
dans fon air , dans fa conduite , dans fa fa- 
çon de penfer ; d'un côté , ce n'étoit qu'é- 
clat , que grandeur ; de l'autre, que fru- 
galité, quemodeftie : toute l'Europe re- 
gardoit BellievK comme digne des grands 

Emplois par ùii il âvoit paflé & Lamoi- 

* 

(a) Pompone de Belliévrç , 6c Guillaume cfc La- 
moignon fon Succelîeur. Voyez leurs articles parmi 
les Premiers Prclidcns. Ces Jeux portraits m'ont paru 
un chef d'oeuvre: nos Modernes qui nous accablent 
«c portraits , en ont fait peu qui aycnt_ccttc beauté* 
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comme digne de ceux mêi^e- qu'a 
ji'ayôit' p6int eus. Les amufemens r les 
pîaifirs cédoient toujours aux affaires chez 
Bellieyre ; Lamoignon ayoit le grand ait 
Me fes réunir. Tous deux grands maîtres 
dans l'art de bien dirç , nourris dan$ le goût 
délicat de la belle Littérature ; & ce qui a 
fait dans tous les teins le mérite particu- 
lier du Parlement de Paris , tous deux ii*- 
violablement attachés au fervice du Roi. 
- > En effet , Meilleurs , quelle autre espé- 
rance nos Monarques pouvoient-ils foii- 
_der fur vos Pères y fur vous , fur toute 
votre Compagnie; après vous avoir com- 
blés de tant de bienfaits , après vous avoir 
honorés de la pourpre dont ils font revê- 
tus , (*) & des autres ornemens de leur 



( a ) Chez tous les Peuples ç> été une marque d'hon- 
neur & dune diftinéKon particulière que les Monar- 
ques ont accordée à leurs fujets, de leur donner des 
habits pareils à ceux qu'ils portoient QiAle marque 
d'honneur accorder à celui qui a rendu des fervices im- 

Forcans à fon Roi ? demande Artaxercès à Aman.dans 
Ecriture Quem Rtx honorare cupit , répond Aman » 
débet tndut vejiîbus regtis. L'Hiftoire facrée & l'Hi£ 
ftoire profane iuftifient cet ufage cnune infinité d'en- 
droits. 

« 

Le premier ornement que nos Rois ont donné aux 
Officiers de leur Parlementa été celui de la tête, qu'on 
appelle le Mortier, Se fuivant les apparences ils le 
portoient ordinairement , ainfi que nos Rois. Aux 
bancs anciens qui écoienc autrefois dans la Sainte 
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Perfonne Royale , vous avoir placfés cfaift 
leur Capitale , dans leur Palais , dans ce 
: ( a ) même lieu où tant de Héros dé l'Em- 
pire François , les Charles, les Philippès , 

Chapelle, les Rois étoiçrtt repréfentés avec ce Mor- 
utier , & au* vitres de la même Chapelle » onlcs voie 
.encoie peints ai nfi couverts. 

La couleur de leurs Robes & du Manteau , rouge 
eu violette , cft ertcore'une diftihdtïon & une marque 
de la Royauté. Saint Jcroms dit purpura efi regain 
, habttus. Charles VIII. dit Monftrelet , */*f» vêtu £e- 
carlate en faifantfon entrée à Naples. Charles VII. 
porta un habit noir le jotir de la mon de Charles VI. 
ion perc , &; le lendemain fut vêtu d'iîhe robe dfc 
vermeil , c'eft-à-dirc , d'écarlate. ' i 

On doit dire la même chofe dés fourrures & de l'hcr- 
Mine , ou menu vair , du marne au & dû chaperon t cto 
.parlant des atours excejfifs , & qui neconvenoient qua 
une Reine , dont fc paroit Agnès Sor^ManftrcIet met 
des robes fourrées. Nos Rois ne fe fervoient même de 
ces robes fourrées d'hermine, ou menu vair, que dans 
les jours deftinés à quelque cérémonie, & dans les 
Fêtes fblcFrt nettes où ils paroiffoient/À la fourrure du 
manteau il faut joindre les trois boutons d'or, qui 
étoient dçfccordons qui fe porcoient fur l'épaule par 
nos Rois ^lonflrclet les appelle rubens ,fur çhacunt 
de [es épaules , dit-il , itoient rubens a or en trois 
froufUs de létices. La mode qui varie tout ,. lis- a r<î- 
«lûitfr à une épaule. On voic civeore ces trois bou* 
font y ou rubans à la Statue du Premier Préfîdent 
Te Maître , fur fon tombeau aux Chartreux de Pari?., 
Enfin la foutane & la robe rouge étoient les habits 
de cérémonie de nos Rois. Leurs anciennes Statues», 
leurs Sceaux, & les autres monumens qui nous ref- 
tenc y en (ont dès preuves parlantes; 

(*) Le Palais où le Parlement rend la Juftice , bà- 
ïi parPhilippc-lé-Bcl qui y a demeuré^ ainfi que pl* 
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IçsJFJçnrî, les Louis , & tant ^antres 5* 
dpnt ips jœçtus & les exploits font -en- 
core l'entretien de l'Univers , oîi tant de j 
Héros y dis-je , avpientfixé le fiége de leur [ 
Majeftp. Que n'étoient point en droit d'at- : 
tendre de vous des Rois qui fe fervent de • 
votre bouche pour rendre Içurs (.a) ora^ f 
cles y qui vous confient^ &-qnine ÇQnfiqqtr 
qu'à vous (£) lesjaffaires qui leur importent r 
le plus , leurs iqtérêts les plus xhers ; qui * 
veulent que leur Tr,ôn>e foit plgcé dans vojST) 
Tribunaux ; qui dès qu'ils font facrés., y ; 
fontbriller les rayons de laPuiffance Royar- 
le ; qui ont cent fois honoré de leur préfe»- j 
cp lesaufpicesfolemne^s de vos rentrées; 
au ftarreau ; qui ne donnent dans l'Etat une ; 
autorité fuprême à rien de ce qui n'eft pas, 
pprté fur vos .Rçgiftres ; qui ont tiré de, 

î 

fleurs de fes Sucçcfleurs. Le nom 4ê Saint Louis que> 
porce une des Chambres, prouve que ce grand Roi* 

ïhabitQit. un 1 

( m ) Le -Souverain gA çegar4é çpmme parlant lui^ 
même dans les Anêcs de la Cour tous intitulés au nom 
du Prince régnant. ; . ; * ' • y ' 

(b) La connoiffanqc en matière ,de Régale , en > 
matière de Pairie , appartient t jL\l ^ Parlement de- 
Paris exclufivement à tous autres , ainli que celle du> 
Domaine de la Couronne , de* caufes des Prélats ^ 
- Villes & Communautés privilégiées , en matière cri- 
minelle des procès criminels des Pairs , Ducs , & r 
Grands Officias de ,1a Çourcume, des Prcfidçns, Cou- 
fèiliert» » i , j 
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Votre Compagnie , comme d\m (<z) Dé- 
pôt déftiné à leur fournir les plus Grands 
Hommes , tant ée Chefs pour Içs autres 
Parlemeris , un fi grand nombre de* Con-. 
fcillers d'Etat , de Miniftrès j dé Ôépofitai- 
res du Sceau Royal , tant de Chanceliers , | 
tant d'Hommes enfin capables des négocia- 
tions les plus ; délicates , des emplois les 
plus importais de l'Etat. , 1 

Soit que le but des Rois de France ait été 
de s'affurer de votre- fidélité-, fort qu'ils , 
ayent eu deffein de la .récompenfer , ils 
vous ont ccJmmiiniqué l'éclat de leur Ma- 
jefté y au point que toutes les fois qu'il leur 
a plu de faite voir -aux Princes Etrangers 
toute la fplendetii^dë PEmpire François , ou 
de lèur àct?o^der qudque preuve éclatante 
de leur ëffimtf > ils ont cru ne pas trouver 
un moyen plus affuré , que de les conduire 
à la Grand : Chambre de leur Parlement. 

Qui rie fçait les honneurs qui furent* 
déférés à Charles IV. k U) Sigifmond fon 

( a ) le Parlement a toujours été la Compagnie qui 
ajourai à l'Etat fes plusgrandsMiniftres. Il ne faut que 
jétter les yeux fur les Chanceliers de France , les Sé- 
crétai resd^Etat & les Miniftrefc , dans tous les tems 
de la Monarchie ; 1 fous tous lès ïegnes. 

(a) Sigifihand ét^nt venu à Paris en 141 f. fui- 
Vant Panciço càlcul , aflFa au Parlement , on lui don- 
na (éancd ail "deflus dœPrcriiier Préfidcnr: On plaida 
devant lui une caufe majeure , la Noblefe devôic U 
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ûis , à (a) Charles V. Quel Empereur ! 
Dans les différentes occafions oîi ils fu- 
rent reçus en France , en cette Ville avec 
tout l'éclat du plus fuperbe appareil , les 
Enfans de France allèrent au-devant d'eux 
jufques furies frontières. Nos Rois mêmes 
Aiivis de tous les Ordres du Royaume , 
fortirentde Paris pour lès recevoir. Cen'é- 
toit partout que pompes folemnelles , que 
fpe&acle s,un concoursjétonnant de Peuple' 
accouroit de tous fcôtés for leur route ; on 
ouvroit les prifons publiques. Cependant 
qui ne fçait , dis je 9 que nos Rois ne 
croyoient pas avoirfait encore à ces Prin* 

L* i U > I/j \ * ' * ' * * 1 " 

décider , & T Avocat infïftok fur ce moyen ; la Par* 
tic adverfe avoit beaucoup de mérite , mais elle étoit 
inférieure en naiflance. Sigifmond ne apporter une 
épée, & des éperons forés donna l'accolade à Guil- 
laume Signet . qui étoit la Partie , qui devenant Che- 
valier & Noble par cette cérémonie , trouvott une 
réponfe prompte à tous les moyens tirés du luftre de 
la naiflance , dont on fc fervoit contre lui ; apr& la 1 
cérémonie , le Premier Préfident R oberr Mauger die 
à l'Avocat de propofer d'autres moyens. Guillaume 
Signet gagna fa caufe. Pafquicr reen. de la France, 1 
1- J. en. $6. p. 694, & 69 j. de l'édition de 1611. 

1 ( a ) Lors du paflage de Charles V. l'Empereur fut 
régalé depuis Bayonne jufqu'à Chatclleraud , ou le 
Roi vint le recevoir 5 on montre encore aujourd'hui 
l'endroit ou ces deux Monarques s'embrafferent , dans 
UForeftdeChatelleraud. 11 fit fon entrée à Paris le 

Janvier 1 74** la magnificence furexcclfivc. 

« 
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ces tout [«honneur qu'ils pouVoïent leur 
faire ^ s'il n'y mettaient le comble en leur 
donnant féance fur vos Sièges , dans votre 
Tribunal? 

! NVrf on pas vu du teins de nos Pères ; 
Henri le Grand après avoir reçu le Duc 
fa ) de Savoye avec line magnificence tou- 
te Royale ê après #yoir donné fes ordres 
pour quW étalât à fçs yeux tout ce que la 
Cour avoit de plus brillant j n'a-t'on pas 
vu, Henri conduire le Duc de Savoye au 
Parlement 9 dans ce Temple facré de Fé- 
Guité , de l'éloquence , delà fidélité , pour 
faire paroître à fes yeux la Majeflé de 
l'Empire François , enfemble & de l'élo- 
quence ( k ) Francoife. Mais paffons fous 

« • 

' Les Ambafladeurs de Pologne qui vinrent cher- 
cher Henri III. leur Roi , furent conduits au Parle- 
ment , & on plaida en leur préfeuce , moitié en La- 
tin i moitié en François 

Monftrelet en parlant du Roi de Portugal vç-: 
nu en France , dit qu'il Jfut mené en la Co.ur .de Parle- - 

ment & devant lui fut plaidoyé une caufe de 

Régale f par Médite François Halc^ Archidiacre de 
Paris , Avocat du Roi > & Meflîre Pfctre de Brabant , 
Curéde Saine E,u(tache, lefqucl il iaifoit moult bel 
oiiir. 

( a ) Cha; les Emmanuel , Duc de Savoye, en 1600. 
Voyez- en le détail dans la vie d'Henri IV. par Pierre 
Mathieu , tom. i. 

( b) On plaida devant le Duc une de ces eau fes oii 
r(loquencc peut briller j elle awit été choifie ainfi 
qticles Avocats* Lorfque le premier eut parlé , le» 

filencc 
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filence ces traits & une infinité d'autre» 
dont THiAoire a confacré le fouvenir. Ce 
que le Parlement a fait pour affurer le bon- 
heur des Peuples , m'engage dans une nou- 
velle carrière ; ce fera le fujet de la troifié- 
me partie de l'éloge du Parlement , & de 
la dernière de ce Difcours. ; 
* On ne fçauroit rien faire qui piûffe da- 
vantage contribuer au bien desPeuples (a) 
& au bonheur de l'Etat , que d'adminiftrer 
laJuftice avec religion & intégrité. Parce 
moyen on éteint les démêlés des familles^ 
on entretient les douceurs de la paix entre 
les Citoyens ; en mettant un frein à la mé- 
chanceté , on affure des fecours i l'inno- 
cence : pour s'acquitter avec applaudiffe- 
ment d'un Emploi dont l'utilité fe répand, 
fur tous les Ordres de la Société , qjue de 
grandes qualités doit avoir un Magiftrat ! 
Quelle étendue d'érudition pour pofleder à 
fonds les mœurs des Peuples, les Coutu- 

Duc dit que fa caufe étoit fans doute la meilleure , il 
faut entendre l'Avocat de la Partie advcrfc , lui dit 
le Roi i Lorfqu'il eut plaidé , ils ont tous deux rai/on , 
dit le Duc. Voyez Pierre Mathieu , hiftoire d'Henri 
1Y. 

« ( a ) Il n'y a point de véritable Société où il n'y a 
point de juftice adminiftrée avec ordre , die Platoq , 

, de les. dial. 6. La raifon , qui n'a pas befoiu de Tau- 
«otite 4e Platon , nous l'apprend. 
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mes des Provinces , les Loix anciennes , îe$ 
Réglemcns , les Edits , les Ordonnances * 
tous les ufages de Paritiquité ! 

Sans ces connoiflances , à quelles hon- 
4eufes fautes , à quelles fréquentes chutes 
p'eft-on pas expolé ? Quels travaux pour 
-dégager la vérité des faûffes apparences 

des déguifemens , pour déchirer les voi- 
ies obfcurs dont elle eft fi fouvent enve- 
loppée ; pour ne pas s'expofer à pronon- 
cer avant un examen affez férieux , ou 
cpour ne pas éloigner trop long-tems les 
Jugeméns! QuelleReligîon, quelle intégrité 
•pour foutenir une Partie abandonnée 9 ou 
dans la mifere , contre la violence & le cré- 
.. ! dit ; pour ne rien donner à lacupidité , au 
reffeitfiment ; pôut écarter du Tribunal ai} 
!l'on préfide, l'aigreur , la jàloufie , l'amour, 
Ja haine , l'efpérance , l'avarice, le fou p- 
^çon même ; pour juger , par le zélé de l'é- 
quité ainfi que Va dit un Ancien , comme ju- 
a gerpit la hoi rnêmç Ji elUpouvoit parler ; poitr 
te conformer enfin à F avis de Vefprit deDieu, 
& 'anéantir F iniquité! Quelle prudence pour 
;,ne fe rendre ni trop févere ni trop facile ; 
< pour ne pas s'éloigner dçs termes de l'é- 
quité même ! Quelle douceur enfin * quelle 
patience ^pour ^'exclure perfoiine de chéï 



V 
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J loï > pour mitî^er, pour adoucir autafct 
que le permet l'équité , par un air humain^ 
ce que la Loi peut avoir de dur en foi ; 
pour ne pas fe rebuter de Pimportunité des 
^Clients ! L'érudition , le travail > Finfégçi- 
ç té ,* la prudence , la probité , 'la religion , 
: ces vertus brillantes & prefque divines y 
font fans doute néceffaires à tous les Ju- 
' -ges , mais elles le font encore plus eflen- 
* tiellement à votre Compagnie. En effet , 
-où trouver des affaires en fi grand nom- 
bre & des matières fi importantes , des 
< ïujets fi embarraffés de difficultés ? Où les 
traite-t'on à la face de tant de fpe&ateûrs 9 
fur un théâtre plus célèbre ? 

Une preuve bien éclatante que toute 
l'Europe a toujours cru le Parlement en 
' poflemon de toutes ces qualités , c'eft que 
- les Princes les plus puiflans n'ont jamais 
voulu avoir d'autres Juges de leurs diffé- 
rends : bien affurés ou que la vérité triom- 
; pheroit dans ce Sanftuaire de l'équité , ou 
rque fi elle y perdoit fes droits , elle cher- 
~ cheroit inutilement à les conferver ail- 
leurs. 

Témoin l'Empereur Frédéric (a) Prin- 

" ( a ) En U44« l'Empereur Frédéric IL fournit les 
conceftatious qu'il avoit ayee Innocent IV. au juge* 

- Cij 
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, ce naturellement fier , & peu accoutumé 
à foumettre fes fentimens à ceux des au- 
tres. Frédéric cependant dans ce fameux 
démêlé avec Innocent IV, où il ne s'^gif- 
foit pas moins que de fon honneur , de 
fes Etats & de l'Empire , Frédéric , <Jis-je , 
1 ne balança pas à propofer au Souverain 
Pontife lç Parlement pour Juee de leurs 
contestations ; en affurant qu'il les regar- 
doit comme décidées en dernier reflbrt , 
lorfque des Juges d'une intégrité fi reconnue 
fluroient prononcé. Témoin, fous le règne 
de Philippe-le-Bel^tf) le Comte de N^amur, 
qui avoit un démêlé dç la dernière impor- 
tance avec Charles de Valois , frère du 
Jloi , fur la propriété du Comté de Napiun 
Il étoit bieji affuré que daiis îe Sénat de 
Ja France la vérité leroit écoutée , mêjne 
au préjudice d'un frère de fyoi, Le Co/nte 
ne fut point trompé. 

ment du Parlement , quoiqu'il n'ignorât pas cyi,c le 
Roi (Saint Louis) ne fût porté pour Innocent ; il 
n'en tilt pas de même du Pap.c * qui vouloit être lui- 
même le Juge dans fa propre ^aufe , & priver^Fr^dé- 
ric de fes Etats; ^ * 3 3 1 Fl 

■ » 

. (a) En i Jean Comte de Namur , obtint 
gain de caufe pour Ton Cbmré , contre Charles de Va- 
lois, frère du Roi. ( Philippc-lc-Bel ) Le crédit du 
Prince étoit au plus haut point. 
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: ( a) Témoins enfin Philippe Prince de 
Tafente , & le Duc de Bourgogne , dans 
le différend qu'ils eurent fur les frais faits 
pour la conquête dé l'Empire de Gonftan- 
tinople ; le (£) Duc de Lorraine & Guy, 
de Chatillon fon beau-frere , dans le par- 
tage de la Lorraine & de quelques autres 
biens : (*) le Dauphin de Viennois & le 
Comte de Savoye , dans le procès élevé 
entr'eux pour le Marquifat de Salluces. 
Tous ces Princes ne voulurent point d'au- 
tres Juges que vos Pères ; enforté qu'on 
peut dire avec raifondu Sénat de la Fran- 
ce , ce que Ciceron difoit autrefois avec 

» 

(*) Eni?20. l'Arrêt fut prononcé, le Roi pré* 
fent, en faveur du Prince de Tarentc , qui perdit quel* 
que tems après un autre procès aitec amende. 

( b) Le Duc de Lorraine & Guy de Chatillon s'en 
rapportèrent en i $4*- à la déciiîon de la Cour. 

\c) En M90. pareille foumilïiori du Dauphin de 
Viennois $ il gagna fon procès. Il s'agiflbit du droit 
d'hommage ? par un fécond Arrêt leiCpmte de Sa-* 
▼oye fut condamné pour la reftitutîorç des fruits t 
dommages & intérêts *, k deux cent rhflle livres d'or*. 
Tous ces exemples font rapportés par Dumoulin dans 
ion Commentaire fur l'ancien ftyle du Parlement. Il 
cite encore l'exemple mémorable des Seigneurs Efpa* 
gnols qui apportèrent en 140 5. le Traité fait entre le 
Soi de Caftillc 6c le Roi de Portugal , & le préfente- 
rent au Parlement pour y être publié* ofttis apertts f . 
Taudi<:nce tenante , ils en demandèrent aéte qui leur 
fut délivré. „ 

. C H 
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©/tentation du Sénat de Rome; (a) qtHîla 

toujours été U port&LCaJile des Rois, des Peu* 
fies & des Nations* 

- Qu'on voit revîvrfe heureufement eii{ 
vous toutes ces grandes vertus ! Que vous* 
les employez utilement au falut des Peu- 
ples ! Si nous voulons juger des chofes 
fainement & en Chrétiens , quel rare avan- 
tage pour vous de trouver dans la qualité' 
de Chef de votre augufte Compagnie y 
celle Je (6) Prote&eurdes Pauvres,deDé- 
fenfeur > de Patron des Hôpitaux , de voir 
aue les eau fes du malheureux & de l'indigent 
foient préférées aux autres par un privi- 
lège fin^ulier , que la connoiffance en foît 
réfervée à fa Cour. En rendânt par cette 
prérogative leur condition égale à celle 
des Pairs du Royaume y des Ducs & des 
Princes , vous avez voulu prouver à tou- 
te la terre , que la prote&ion des Pauvres 
eft le premier objet de vos foins ; que la» 
qualité de Tuteurs des malheureux vous, 

/ (a ) Deofficiis lib. i. * 

( b ) Voyez l'Article XII. du titre II. des ajourne* 
mens de l'Ordonnance de 1667. I/HôtelDieu , le 
Grand Bureau des Paurres , l'Hôpital Général de Pa* 
ris y font mis, à l'égard du privilège de plaider en pre- 
mière Inftance , fans Arrêt ni Commirtîon, de nU 
xeau_ayec les Pairs. Voyez aulli les- Ordonnances dot 
lôti. &de \6$u ,l 4 

; . j 
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cft fî chère , que vous çroyeï n'en ^çv^îr 
confier le foin qu'aux Juges les 7 plus cxpd-> 
nmentes & les plus graves. - 

Mon Difcours n'auroit point de bornes;' 
fi environné de tant de Grands Homméà 
dont eft compofée votre Compagnie, j'en*- 
treprenois de donner à chacun en particu- 
lier les éloges qu'il mérite ; Sf fi livré à 
nion zélé pour chacun de vous , Mçffieurs , 
je faifois voir ici les qualités éminentes $ 
les talens finauliers de chaque Membre de 
cet augufte £orps. De quelque côté què 
je porte la vûe , je n'en vois pas qui né 
raente un éloge particulier 

(a) Ici c'eit un Magilbrat quî , apr&t 
cinquante ans d'exercice f plus âgé que 

tous fes Confrères , ne cède a aucun <?eùi 

en Vigilance , en travail , ei? iagacité y en 
vivacité d'efprit ; toujours occupé du bien 
public, toujours prêt ^ y contribuer > 8f 
comme le dit Sidonius Apollinaris , rtuyant 
( b ) r/>/2 06 A* vieiïlejje 3 qu'un ufage con~ 
fommè des affaires 9 & Cair refpecfabù de 

(*) M. Gaudart alors Doyen Je la Grancf-Cham- 
fcre. Ç'écoic un Magiltrat extrêmement laborieux. 

( b ) Ex feneftute mhil bxbens prtfex fingxUtWiï 
rcrum , & dtbtrtrn bnic Atatïrevercntiâm'.^ \ 
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Là j'en vois un autre y qui à la fleur 
de fon âge a déjà acquis toute la prudence 
& l'autorité de la vieilleffe , une réputa- 
tion établie de probité & de fcience ; une 
connoiflance confommée des affaires , des 
talens qui le rendent précieux à fa Com- 
pagnie. ( a ) L'un fçait développer , ex- 
pofer aux Juges l'état de la caufe y le point 
eflentiel d'une affaire , avec tant de clarté 
& de précifion, qu'on ne fçauroit ajouter 
un mot y le changer ou l'ôter , fans ôter 
quelque chofe à la caufe ou au bon droit* 
L'autre après avoir rendu pendant plu- 
fieurs années la juftice à fes Citoyens , 
avec une approbation univerfelle > hono- 
ré enfin par un grand Roi de la qualité de 
Chef de la plus grande Ville du monde , 
remplît tous les devoirs de ces deux Di- 
gnités de façon à foire croire que celle à 
laquelle il vient d'être élevé , eft moins 
une faveur qu'on lui a faite , qu'à la Ca- 
pitale du Royaume. ( ù) Celui-ci donne 
lieu de douter û l'équité & la fcience des 
Loix font plus éminentes en lui que la 
piété & la Religion! Celui-là ne donnant 

• * 

*( * ) Les Confcillers Rapporteurs* > 

( b ) Jbloges de tout le Corps* _ * 
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jamais* rieri à la faveur, s'eft acquis une 
.réputation de vertu , telle que fes avis ne 
: çhoquçnt pas même ceux auxquels ils font 
(d^fayprables ; tout le monde s'emprefle 
£$$yp\x ppijir Juge ou pour Rapporteur, 
. ceux ^qu'il condamne font les premiers à 
. applaudir à fes jugemens. 

Je ne crains pas qu'on m'impute ici de 
: prendre le ton de 1 adulation. Je ne dis 
y j ien Ç*" f* e f^ît connu de toutp la Capitale, 
^rien.qu'on Réprouve tous les jours avec 
-iWrta Qt A -admiration que de plaiiîr. Je vois 
ki piufieurs Magiftrats y à qui leurs che- 
veux blanchis dans l'adminiftration de la 

» "... -, m 

_ juftice , concilient le refpeft V Ken moins 

c <ftî e l? u ? fç*l e PP e dans, Jurifprudence , 
. jkur :; jxpjçriençç dans les "affaires , leur 
< équité &njt£erement reconnue ,à les termi- 
ner. J'en vois un parmi vous Meffieurs , 
qui quoique fils d'uaPçre illuftre , fi Ton 
J peut déci4ef jie l'avenir par les comment 
„ çeniens & ion -en^ée.d^ns Jà Mâgîftratii- 
: te r fournir^, une !2^fr^eîr^ /pl^» ; J&Hlt%il^e 
^ntote que wlW^ fera 
un plus grand nonT ; c 



is vinclt i maj orque yocabltur Mo. * 
* Ôvid.î. xx. Meum* 



Cy 



Di 



iun autre quîfaît'adottî 
cir par les charmes & les délices des Bel- 
les Lettres, les travaux durs & fatiguaHS 
qu'exigent les affaires , & fonétat.. Ce 
Pere illuftre travaille au , Barreau pour te 
bien public & l'équité > àvëc autant "de fi- 
délité & d'ardeur, qu'en font éclateras 
Enfans pour l'honneur de IaReligion dans 
' l'A lTemblée générale du Clergé de France: ; 
r moins chéri de fan Prince par le fang. 
"qu'ont verfé fes frères .& fej.efrfans : daàs 
les combats, que par fa prôbité recon- 
" nue , par fes vertus & fa fageffé. 

Mats permettez-moi „ Meffieurs , cFeft- 
; vifager avec une attention plus particù- 
li rè le mérite dé quelques-uns des Grands 



* Hommes dont je fuis environné. La per- 

* fonne que Louis te Grand , fi fçavant à 
apprécier les chofes fit les hommes , a 
mis à la rte de cet augufte Corps ,. ( a ) 
Pilluûre Potier , dont le choix du plus ju- 

" dicieux de* Princes peut feul faire Télô- 
^e , âtti e <kpuis \îbng-tems vos regàrîls 
" & mes iûfté$ hommages» Quelle pénétra- 



(ii> M. te Premier Préfixent Nicolas Potîer*«îc 
Kovion. Voyez ci-ddlou? fbjif itidc^armilcç. Prc- 
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Jiotl d efpnt , quelle douceur depara&e- 
re ! Parlant avec précifîon,& toujours 
'avec force , toutes fes expreflions font des 
.maximes , autant de mots autant d'ora- 
cles ; fon intelligence vive , prompte ,. 
. toute defç.u , répand la clarté fur les ob- 
jets les plus obfcurs. Les difcnflions les 
plus longues, les plus embarraffantes 
jn'ont point de difficulté pour ce grand Ma- 

i 3 î 1 fî^3 t 

avec facilité un point 
\xe de décjfion , il y ramené tout. Exercé 
dans les affaires du Barreau , rien ne [ar- 
rête ; au feul expofé du fait , il connoît 
tous les côtés d'un affaire - il la poflede* 
% Caffiodore Ta dit d'un Génie bien* 'éteaï 
m «lu , nous pouvons le dire avec autant de 
raifon de Kflluftre fcoiier. Enfin , Meffieurs, 
l:ée que l'on ne fçauroit trop déiîrer dans 
le Chef d'un Parlement , fon attention à 
terminer lçp affaires lui a valu les éloges 
" les plus ffateùrs 9 & les bienfaits de Lduis* 
te Grand. Cependant r Meflieurs y dans 
une place #uffi élevée , honoré du Collier 
des OràrQs diy Roi r Membre d'une A <&* 
demie dont il tait l'ornement r k tant d'a- 
vantages il fait joindre une extrême bonté 
pour tout le monde > un foin particulier r 
■une générofaé admirable pour les mai- 
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heureux (a) que la Juftîce retient dani 
les fers. Son attention les rend plus légers , 
ils jouiffent du bonheur de le voir , ils ref- 

{" >irent ; Ion afpeft femble leur faire oublier 
es horreurs c ! e leur fort. 

Qui peut ignorer le rare mérite > les 
grandes qualités de M. le Coignenx , Fé- 
Jevation de fon efprit y l'étendue de fes 
lumières ? La juftice exige-t*elle fa ferme- 
té ? rien ne le touche , rien ne rébranle. 
Fidèle à fes devoirs il ne les perd ja- 
mais de vue. Pour tout dire, en un mot, on 
peut lui donner fans adulation , l'éloge que 
FÀntiquité donnoit à Caton , à ce Juge te 
plus incorruptible dont on ait jamais parlé. 

fujliùœ cultor y rigidî ftrvator hontjli. 
Rigide oWèrvateur de la févere équité 
& des décences les plus exaôes. * 

(b) La fincérité decaraftereja droiture de 

( * ) M. le Premier Préfîdent de Novioo étoic ex- 
trêmement attentif à la police des priions. Il ea a 
donné des preuves dans plufieurs Réglcmens faits de 
fon tems , & que fes Succeffeurs font exécuter avec le 
même zélé. "t * ■ 

* Lucanns TbarfaL 

( b ) Louis de Bailleul , Marquis <fe Châteaugon- 
lier , reçu Con-feiller au Parlement de Paris en- 164$* 
Préfident au Parlement en u.^l. ledémk de la' Char- 
ge en faveur de fon fils en idH<^ 



Digitized by Google 



O I 

TMT. de Bailleul , jointe à tant d'autres ver* 
tus toutes émirienfes , ne font-elles pas 
Un panégyrique achevé de ce Magiftrat? 
Ne nous font-elles pas trouver en lui vm 
Juge toujours prêt à écouter les Parties 
avec un a douceur qui s'empare de leur 
cœur au premier abord ? S'il cherche quel- 
quefois la retraite , s'il fe repofe des fati- 
gues du Barreau r ce n*eft que pour repren- 
dre de nouvelles forces , & pour retourner 
avec plus d'ardeur à fon pofte. Tout nous 
prouve qu'on peut lui appliquer ce vers 
d'un Ancien : 

Nom Mo mtlior quïfquam ntc amamior&qui+ * 
Perfonne ne fut plus jufle , & t n'eut tant 
d'ardeur pour la Juflke. . ; 

En prononçant. le nom de (a) Nef- 
mond , rie vais- je pâs vous donner auffi- 
tôt l'idée d'un Magiftrat toujours attentif 
à s'acquitter de fes devoirs ; d'un Juge 
dont la maifon , l'abord , l'attention ? l'ef- 
prit font entièrement dévoués au plaideur 
malheureux ? Point de détours inutiles y 
point de délais fuperflus ; on le voit tou-r 

* Ovitf. 

(*) Guiltaumc ctc Ncfmond, Préfidcnt à Mo*» 
ticij mon le 19. Mars \* 
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jours prçt à terminer les affaires, A l'exen^ 
pie d'un illuftre Pere 9 fon affiduité au P3- 
lais feroit croire que ç'efl fans le travaif 
pjême qu'il cherche à fe repofer des fajï- 
,fiues paffçes : comice le d;foit autrefois 
Je jeune Pline de l'Empereur Trajan (a ) 
_ Que ne peut-on pas dire du célèbre de 
„ ( b ) Mefmes ? Quelle réputation ne s'eft-il 
.pas f^it dans fa Patrie & çhez l'Etranger f 
Quelle aménité de moeurs ! Et que ç'eft à 
; bon droit que le plu? grand Roi lui a çon- 
: féré.îç Collier de f^s Ordres , & l'Acadé- 
mie du Royaume la plus célèbre , une pla- 
ce parmi fes Membres. Livré au Palais par 
état , obligé de paroîtrç à k Cour , il fait 
: feire un- fi juâe -partage de fon teins y que 
les travaux aflïdus du Barreau ne l'empe- 
.^cheitt pas de payer : à fon Prince le tribut 
, ^'hommages qu'il lui doit y & que les char* 
*; mes de la plus brillante Cour ne l 'arra- 
chant point aux exercices fatiguans du 

1 (*) Plia in Pan. Trajanï. 

{ b ) Jean- Jacques de Mefmes , Comte d'Avaux 

• Vitomte de Neuchatel, & Seigneur dcCramayel , fut 

-:&C£eflivement Confeillerau Parlement, Maître de* 
Requêtes, Confeiilcr d'Era: , Préfîdent à Mortier » 
Prévôr, Grand Maître des Cérémonies du Roi, & l'un 

♦ ><içs XL. de l'Académie franooife. Il mourut le 
Janvier 16M. - 
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~f ais. À peine petit-on dire s*it èâ pfus prfci 
pre au Barreau qu'à la Cour , plus cher 
à celui-ci qu'à celle-là. Mais tous ceux qiii 

: font attention avec quelle capacité il psé- 
fide aux Jugemens criminels , ne frç- 
lancent point à dire ^ qu'on ne pouvoit 
mieux confier la fortune & la vie des ac-r 
cufés qu'à ce grand Homme : 

* *** 

Quant benï ,cçmmiffa tfi ilUfa%na rtorum /* 
C'eft la voix unanime du .Public* •> 

( h ) De quel éclat vois- jellllufire Loii~ 
gueil environné î Les avantages de la nait 
fan ce , ceux 4e Fefprit r ceux que don- 
lient mille vertus , il les réunit tous. Sur for* 
' vifagè > dans ib*T caraâere , refirent Ja 
1 probité,, la candeur % l'urbanité , un amoùr 
fincerè du vrai ,.la nobteffeSénatôrienne* 
Fair de grandeur % l'égalité d'ame* Il a 

f.*) A la TourneUe Criminelle; 
* c* Ovii 1 * . f « . 
r.i Jean 4r Longucil Marquis de Maîfefiâ ^ 
£*cfidenc à Mortier , fat d'abord Cbnfeitterîaiv Papr- 
-îkmcàt , Maître des Requêtes , Chancelier de la Rei- 
ne Merc Marie de MccRcii, Gouverrieur& Capitaine 
des Château* de VerfaiUes , Saint Germain , vttle & 
pont de PoHTy. Il aimoit les Arts & les Sciences ; dans 
fes bâti mens , dans Ces meubles , dans Tes jardi ns > 
r mit .re (pi roi 1 1 c gode , l'élégance » 1' élévation de &i* 



5 - 
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paru avec toutes ces vertus dans la Chargé 
de Préfident à Mortier , & dans celle de 
Chancelier de la Reine , dont il s'eft ac- 
quitté avec tant de diftinâion pendant 
plus de vingt années.) II a toujours mérité 
qu'on dît de. lui > qu'on à retrouvé en lùi 
tous les talens & de fon Perè & de fon 
Ayeul : in quo patcrni vtl aviti Jpccimcn 
è elucet ingcnii. , . 

Où ne fàïiroit douter avec quelle dit- 
tinûion paroîtroit ici (<*) M. Côlbert , à 

- moins d'ignorer qifeilë capacité lia fait Voir 

- dans les Intendances de Naples , de la Ca- 
. talogne , du Poitou , de la Touraine,de 

t » : ' i * , • ; » * , 

( *-} Charles CoJbcrt * M arqui s de Gj oifly * f rçrc 
èc Jean Baptifïe , ce Minière qui a fi bien rnërké de 

- la Nation , & de Charles- Jo^chim Côlbeit , mort 
< Evêquc de Montpellier , a poïîédé les premiers Em- 
plois de l'Etat. Il avoir éré Confeiliet d'Etat ordinai- 
re, Président au Conkil Souverain d'AHace & du 
Parlement de Metz , Intendant de Juftice aux Pays 
& Armées de Provence , Catalogne &c. Préfidenc 
à Mortier , Grand Tréforier des Ordres, du Roi y 

, AmbafTadcûr c'a Angleterre , Plénipotentiaire a la 
paix de Nimégue. Amba/radcur pour Sa Majcfté 
Vers le Duc de Bavière pourrie Mariage de M. le Dau- 
phin , il conclut la paix d'Aix , fut nommé Miuiftrc 

: & Secrétaire d'Etat le ia. Novembre 1679* mort le 
a8. Juillet 1*96. âgéde 67. ans. Charles étoit fils de 
Nicolas Colbcrt , Sieur de Vandi ères , & de Marie 

. Puflon , fœur du Con fei 1 1er d'Etat. Voyez le P* An- 
fclme» Chey. du Saint Efpriu 
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fAIface , de la Lorraine , du Pays Meflïn& 
de Paris , avec quelle dextérité il a deutf 
fois convoqué les Etats de Bretagne , & 
négocié la paix d'Aix & celle de Nimegue. 
Sa prudence n'a pas moins brillé dans fes 
Ambaffades en Angleterre , en Pologne , 
en Allemagne , en Italie & en Bavière. 
Avec quels fuccès n'a-rï! pas traité du 
Mariage heureux de Monfeigneur le Dau- 
phin avec la Princeffe de Bavière ? En- 
fin y quelle fidélité , quelle intégrité * 
quelle a&ivité dans tes négociations dont 
il a été chargé avec les Princes Etran- 
gers ? On ne fauroit donc lui refufer l'é- 
loge brillant qu'a fait un Poète d'un des 
plus grands Miniflres de l'Empire Ro- 
main : il rafferable en lui tous les talens 
dont un feul pourroit faire la réputation 
d'un autre : 

Quœ divifa beatos 
Efîciant y colkcta tenu* (Claudien) 

(a) Molé , digne héritier d'Edouard 

(a) Louis Molé, petit-fils de Mathieu , Pre- 
mier Préfident & Garde des Sceaux , fils de Jean Mo- 
lé , Préfident au Parlement , & de Madeleine Car- 
nier , Confeiller au Parlement , reçu en 1679. Préfi- 
xent a Mortier , mort le Ji- Janvier 170g. Yoyçz ci* 
dciTous l'article <Ie Mathieu. 
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& de Mathieu fes Ayeux , par fon era* 
dition , fon amour du travail , fa probité 
reconnue , fon exactitude à remplir fes 
devoirs , une ame élevée , un génie pui£ 
fant , Molé s'eft déjà acquis une réputa- 
tion aui ne le cède en rien à celle des 
Magiftrats les plus âgés. Il en a donné 
des preuves dans les fondions ordinai- 
res de fa Chargé , mais plus particulière- 
ment Tannée dernière , lorfque chargé de 
préfider à la Chambre des Vacations , il 
a foutenu le poids de cet honneur avec 
autant d'approbation que s'il avoit paffé 
plufieurs années dans les mêmes fonc- 
tions. Comparable en mérite à fes An- 
cêtres ; Avitis virtutibiis Jîmillimus , * dit 
un Hiftorien , en parlant de Scipion. 

Si j'entreprenois ici Péloge de chaque 
Préfident , de chaque Conleiller en par- 
ticulier. Si je parlois de toutes les Cham- 
bres du Parlement , quelle abondance Je 
matière! Que de probité, que d'érudition y 
que d'équité 3 que de fujets de louanges ï 

Toute la France connoît (0) le célé- 

* Vellc Patcrc. 1. 1. 
^ (a) Denis Talon , fils d'Orner, fuccédaen 16 ft* 
\ fon pcre en la Charge d'Avocat Général au Parle* 
'ment. On a imprimé quelques-unes de fes avions 
publiques qui pafleronf à la poftérité. Sa fermeté 
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bre Talon. Quelle profonde, fciènce dftt 
Palais i Quel zélé pour les droits du Roi ! 
Quelque embarraffée que puiffe êtrç une 
affaire il la développe , il la pofféde k 
Finftant. Quelque cachés qu'en foient £94 
xeffoxts , il les démêle ; quelque* ténèbre» 
qui puiflent y régner , il les diffipe du 
premier coup d'oeil , il les pénétre. La mul? 
titude des incidens , les formes différen- 
tes la variété des queftojns ne fontquç 
de fbibles obftacles. Il parcourt il exar 
mine , il voit tout. Rien ne lui échappe, 
Une matière qui parçit épuifée à d'aile 
très yeux , lui offre des raifons d'un nou- 
vel examen , il y fait des découvertes 
nouvelles > il y apperçoit des difficulté* 
que les perfonnes les plus éclairées n'a;*, 
voient pas faifies il les applanit. Plus 
les nœuds paroiffent indiffoluoles phis 
lès ténèbres font épaifles f plus, il rencon- 

n'avoitrien d'égal que l'étendue <te Ces connoiïïâit- 
ces ; (es Conclufions prefque toujours fuivies , fai- 
foient voir un difeeraement admirable. On croit 
encore au Barreau ajouter quelque force à la Juris- 
prudence des Arrêts , lorfqu'on ajoute qu'ils font rerv 
dus fur les Conclufions de M. l'Avocat? Général Ta- 
lon. Le Palais lui doit plufîcursde fes maximes. Ton* 
.ce l'Europe fçait avec quelle fermeté il a fputenu nos 
JLibcrîés & l*s droits du Roi contre les principes ut* 
cramontains. 
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tre d'épines , & plus fon génie parbît ad* 
mifable , vif & pénétrant. 

Comment proportionner mon Difcours 
au mérité de Harlay ? (a) Fidèle obferva- 
teur de la Difcipline du Palais , ennemi 
déclaré de là fraude & des détours de la 
chicanne , inséparablement attaché à l'é- 
quité , vengeur intrépide des Loix offen- 
fées y appui inébranlable des droits du 
Souverain , ce font les grands traits qui 
forment le tableau. Mais ce qui eft bien 
honorable & prefque divin , dans le rang 
élevé où il fe trouve , il eft encore le 
Tuteur des Pauvres par fon aiutorité ê 
leur Pére par fes bienfaits. Harlai enfiii 
de l'aveu ae la Cour & du Parlement , 
ëtoit né , étoit , pour âirifi dire , fait 
pour remplir avec dignité la Charge im- 
portante dont il eft revêtu. 

( b ) Puis je prononcer ici le nom de 

* ( a ) Procureur Général. 

[b ) Chrétien-François de Lamoignon, Marqurs 
icBaville* né le i6. Juin 1644 reçu Avocat Géné- 
ral du Roi le 7. Décembre 167}. Il exerça les fonc- 
tions de cet Emploi important j\>fqu'au z8. Mars 
-itf?8. qu'il fut pourvu d'un Office de Préfident , va- 
cane par la more de Denis Talon. Il mourut le 8. 
Août 1 709. avec cette réputation de fçavoir & de pro- 
bité qui a rendu le nom de Lamoignon 11 cher aux 
ficus de Lettres fie à la Nation. 

» 
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% î-amoïgnon \ fans retracer à ceux qui 
jri'écoutent , la mémoire chérie d'un Pere 
qui a fi bien mérité du Barreau , de l'E- 
tat & du Souverain ? En difant qu'on 
.retrouve dans fon illuftre fils la même 
maturité de jugement, la même candeur 
d'ame, pareille probité , pareille inté- 
grité , élévation d'efprit , talens pour la 

Î) arole , éloquence , dignité d'a&ion éga- 
es , même Charge ennn & mêmes hon- 
neurs , ce fera faire un éloge fupérieur 
à tout ce que je pourrais dire d'ailleurs , 
& ce ne fera rien dire qui ne convien- 
ne parfaitement au Magiftrat dont je 
parle. 

Je fçais , Meflieurs , combien d'autos 
chofes j'aurois à dire. Elles font préfen- 
tes à votre efprit. Vous femblez me les 
Indiquer. Je n'ai choifi que les objets 
dont l'éclat m'a le plus frappé. Ils fe- 
ront juger de ceux dont je ne parle pas. 
J'efpere cependant que dans les portraits 
jdont ]e n'ai fait qu'une légère efquiffe * 
toute la Compagnie pourra fe reconnoî- 
tre y ou que , fi la modeftie l'empêche 
'd'y voir tes traits , la Nation équitable 
les y retrouvera. Je ne doute pas non 
plus que vous n'aimiez mieux être çnyi- 
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'fegés dans ces Grandes lumières du Sé- 
nat de la France , que dans vous-mê- 
mes* 

Mais en parlant du premier Tribunal 
de la Juftice , puis- je ne rien dire de 
celui qui en eft l'Arbitre , le Chef ? Ete 
~Mo*nfèigneur le (a) Chancelier, en qui 
la probité , la fageffe , la fortune , l'ef- 
"time du Souverain ont réuni , avec une 
efpece de profufion } tout ce qui peut 
contribuer au bonheur ou à la gloire. 
'Heureux pere , Miniftre fidèle , Magit- 
^trat incorruptible , chéri de la plus bril- 
lante ' Cour , il fe voit élevé au faîte 
des honneurs ; il eft heureux (ans que 
r fon bonheur infpire de jàloufie, fa fanté 
"précieufe à tous les' Ordres de 1 f'Etat 9 
paroît èn faire le fort: Souffre t'elle quel- 
le, altération , la Frarice paroit iouf- 
Hdnoré de l'afFeftion du Souverain , 
il a fçu conferver tant de modération , 
'qu'on doute s'il èftplus grand, pLus heu- 
reux, ou plus môdefte. 



eue 
fnr. 



f ' Jouiffez donc, Meflieurs,*de votre propre 

r ■> , . , 

» 

(*) Michel le Tellier, mort au mois d'Oifte- 

bttt6%s. 
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gloire , de celle de vos Pères. Maïs foyez 
affez indulgens pour regarder ce Difcours , 
tout foible qu'il eft , comme un homma- 
ge que rend notre Société à vos vertus , 
comme un gage affuré de notre vénéra- 
tion & de nos refpe&s pour votre au- 
gufte Compagnie. Pour nous , Meffieurs , 
profternés aux pieds des Autels , nous 
prierons fans cefle la divine Providence 
de conferver long-tems des hommes 
nés pour le bien public & la gloire de 
la France * de vous donner des fuccef- 
feurs toujours dignes de vous par leurs 
vertus , de rendre un jour ces Enfans 
précieux , dont vous nous confiez l'édu- 
cation , héritiers de votre mérite & de 
vos talens , comme ils le font de vos 
Emplois , & de l'éclat de vos titres. 
Nous la prierons enfin , Meflieurs , de 
perpétuer dans votre poftérité , votre 
zélé , vos « foins pour la défenfe de la 
Religion , pour la confervation des droits 
facres de nos Rois , pour le maintien 
dix bonheur des Peuples. 

* Les Yceux de l'Orateur font exaucés* 

FIN. 
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AUGUTISSIMO 

GALLIARUM 

S EN A TUI 

PANEGYRICUS. 

■ 

QUoD~olim Oratori celéberrimoUo- 
manum Scnatum , ad gratulandam 
Theodofio Magno totius Galliae nomine 
*viôoriam > ingredienti contigit : ut ma- 
jeftate loci percuifus in ipfo diccndi 
exordio conturbaretur ac penè obmutef- 
<ceret : nolite mirari , Senatus Pr in- 
ceps Illustrissime , PrjEsides - II- 
xusTRissiMi , Clarissimi Senato- 
res : nolite , inqnam 9 mirari , fi hoc ip- 
•fum hodie mihi hune in locum prodeunti 
accidit , qui neque fim cum difertiflimo 
illo viro conferendus , & eos alloquar , 
cum prifeis illis Romanac Curiae lumi- 
nibus , jurefint ac meritô comparandi. Et 
.verô fi eloquentiffimi quique atque in di- 
çendo exerçitatillimi Orato:es , cum fibi 
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apud aliquos ex Ordine veftro ampliflîmo 
caufa dicenda eft , commoventur animo p 
& veluti perftri&is ad fplendorem veftrum 
oculis obftupefcunt : quanto eft mihi per- 
timefcendum magis , ciim vos hîc intuear 
propemodum univerfos , & tôt illuflria 
Gallicani Fori Urbifque primariae fidera 
ad hune locum conjunâis veluti luminibus 
illuftrandum vïdeam conveniffe. 

Equidem fentio quàtn multis dudum 
quantifque nominibus noftrum hoc vobis 
Lyceum , noftra Societas obftri&a fit.: 
quàm pridem vobis juftum aliquod grati 
animi quafi ve&igal debeatur : at hoc ipfo 
eft cur timeam magis , ne non fatis. digna 
tôt fummis erga nos meritis , digna veftris 
auribus , digna hoc filentio , digna tôt cla- 
rillîmorum virorum exfpe&atione contin- 
gat oratio. Quanquam laudem femper 
habet grati ac memoris animi fjgnifîcatioj 
quantula illa cumque fit > neque ingrato 
cuiquam licet efle , propterea quod bene- 
fîcium gratiis age.ndis adaequare non pofllt. 

Erumpat igitur in débitas Ordini vçftro 
laudes hodierna jam tandem oratio : vin- 
cat metum juftiffima lex officii* quo id 
cumque modo fieri poteft, perfolvendi: 
& quam vocem pudor ac reverentia corn? 
preffit ha&enus, folvat hodie pietas,amor, | 
obfcrvaotia: flagrans & intimus grati ani* 
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tm fenfus explicct. Illud quidem certè me 
reficit excitatque non mediocriter 9 quod 
in ampliffimo yeftro cœtu non paucos in- 
tuear , qui ciim ex his noftrae Academiae 
umbraculis lint iri clariflimam Fori veftri 
liicem progrefli , pro ea quam retinuerunt 
voliintate & ftudio erga nos , favebunt , 
ut fpero , dicenti , & hune noftrum cona- 
tum acqui bonique confulent. 

Facit etiam animos , quod veftri inté- 
rim liberi , qui , quod honori ducimus , 
bîc magno numéro nofiram per vos in dif- 
ciplinam traditi , ad lpem paterne digni- 
tatis adolei'cunt, ex iis , quae diâurus fum, 
intelligent , qu^ntus fit iplendor illius Or- 
dinis ad quem alpirant ; quantifque naturae 
& virtutum ornamentis inftru&os effe 
oporteat ? quicumque ad hoc praecelliim 
honoris dignitatifque faftigium cupiant ali- 
quando promoveri. 

Ac mihi quidem in auguftiflimum Sena- 
tum intuenti , & in quo potifhmùm hae- 
ream inveftiganti, quàm multa undequa- 
que fe offçrunt ad veftram commendatio- 
nem infignia ! Dicamne hoc primum Gai- 
liarum tribunal effe ; hanc principem Ile* 
gni maxitni Curiam* hune Ducum & Pa- 
rium (ficut prifeo nomine appellant ) Se- 
xvatum; hune Çceterorum exemplareffe, 
& velut parentem , à quo alii videlicet 
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prognati , cujus in fubfidium crefcente Re- 
gno & negotiorum mûltitudine , y^riis 
deinde temporibus funt à Regibus noftris 
inftituti ? 

Dicamne illorum quil>uces à Regibus 
creantur, fummam hanc votorum efle^ 
ut fédère in fubfcliiis veftris poffint ? tâm- 
diu hac plena dignitatis appellations , hoc 
honorum apice non contenti , quamditt 
in ornatifïimum veftrum Ordinem non 
afcribuntur. Utrum commemorabo ad 
tribunal veftrum Reges Angliœ, Caftelke, 
Aragonue , Bohemiae , ac Siciliae, Britan- 
niae Duces, Flandriae , Hannoniae, HoU 
landiae Comités, imo & Imperatores ip- 
fos ac Cœfares fepe appellatos , ut ex ore 
veflro fufpenfi à vobis fua-veluti fata, in 
caufa fortunarum , interdum & capkis , 
exfpeftarent ? An addam Provincias in- 
tégras , cîim citati Principes parère ne- 
glexiffent, Gallico per vos Fifço addi&as ; 
diffidentes inter fe potentiiîîmos Princi- 
pes , tum Gailos, tum^xteros, veftrâ pru- 
dentiâ compoiitos? Anpraedicabo Reges 
noftros, ftatim atque inaugurati fponftone 
fe fanâifîima obiigarant , futurum ivt avi- 
tam religionem & *quiîatem pro virili 
tuerentur , facramentum quo fe obltrinxe- 
rant , conceptis .verbis perfcriptum ad 
vos mififfe quo jd pçftularent ^ ut-adid 
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pâeftandùm vobis admiriiftris atqite att* 
jutoribus uterentur ) Dicamne denuim 
cjuid fan&iflimi Pontifices , quid potentif- 
îimi Reges y quid populi ad ornandum ar- 
que illuftiandum veftrum Ordinem effe- 
cerint ? Quocumque me animo & cogita- 
tione convertam , quàm multa occurrunt 
-cjufdem modi , quae me rapiurtt ad fe fe ! 

In tanta fplendidiffimarum rerum muh- 
titudine ac copia dicanr id f quo nihil prae- 
flantius , magnificentius nihil ad gloriam 
veftram praedicari aut cogitari poteft. Di- 
cam id , quo uno comprehenîa mihi vi- 
deritur omnia ; felicitatem Chriftianiflimi 
ac florentiffimi hujus Imperii penè vobis 
omnem haûenus à fapientilîimis Regibus 
commiffam atque in manu veftra pofitam. 

Sic enim femper exiftimavi felicitatem 
Imperii his tribus» potiflimùm rébus conti- 
neri , religione in Deivm , fide erga Prin- 
cipem, Juris aequâ inter Cives adminiftra- 
tione. Tune enim floret vigetque Impe- 
rium 9 cùm finis praepotenti Deo cultus 
fan&è exhibetur ; cùm fua Regise Maje- 
ftati confiât au&oritas & reverentia ; ciim 
populorum bona , fortunae , quies con* 
cordia , incolumitas T praefidio legum ac 
judiciorum integritate farta te&aque funt. 

Hinc imeUrgite, Galli, quantum Au* 
guftifiimo Pariiienfi Senatui debeatis. Di- 

. Duj . 
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cam primîim quid ad tutandam hoc ïn Iih- 
perio religionem : tum quid ad Regum 
noftrorum obfequium : denique quid ad 
jura populis fanûè integreque reddcnda-, 
iemper effecerit. Quae tria dum perfequor, 
fpero tu tu ru m ut attentos vos efficiat fal- 
tem argumenti amplitudo. 

Primùm igitur , quod attinet ad religio- 
nem, quae caeterorum offic ; orum caput , 
Imperiorum columen , omnis Reipublicae 
benè inftitutae fundamentum eft ; non hîc 
ego res ab aetate ac memcria noftra lon- 
giiis diflitas repetam , ne cui fortè videar 
prifcce vetuftatis obfcuritate abuti ad af- 
fentationem voluiffe. Revocate tantùm a- 
nimo luftuofam funeftifîimi illius temporis 
imaginem, cùm haerefis è Germaniae la?- 
tebris prorumpens univerfa penè Regni 
membra pefliferâ labe pervaferat. 

Initio quidem clanculum , ut fcitis , & 
quafi per cuniculos ferpebat > nunc obten- 
dens fibi larvam eruditionis & elegantioris 
ingenii , nunc aufterioris virtutis: at brevi 
crefcente in dies fuorum numéro fa&a fe- 
rocior,aperta vi &ereûo minaciter fuper- 
cilio, ferrum manu facemque praeferens 
per civitates ac provincias impune voli- 
tavit ; quidquid libido , avaritia , domi- 
nant cupiditas , feperbia', capitale in 
Romanam Sedem odium fuadere pote* 
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rat, ubiqûe ad terrorem & crudelitatem 

explicans. 

Deus immortalis ! quanta derepcntc 
fafta rerum commutatio ! quae regni fa- 
ciès ! quàm trifte fimulacrum ! Popmlus 
fubitô ad arma convolare , nobilitas à Re- 
ge deficere, expilari provincial, facer- 
dotes ad aras immanifîimè jugulari, rap- 
tari è pudicitiae clauftris virgines caftif- 
fimae , revelli fepulcra , fpoliari templa , 
(aéras imagines deturbari , inquinari , pro 
f eri , ubique cades , incendia , rapinae. . 
, O fanûa majorum nofirorum religio , 
quas in rerum anguftias addu&a es ! Sed 
ne metue ; qui tibi perennitatem adpro- 
mifit rerum omnium moderator Deus, 
ad te hoc in difcrimine fuftinendam , & 
ab nefaria impiorum importunitate & pro- 
tervia vindicandam > ampliflimum Ordi- 
nem fingulari quodam providentiae fuae 
benefîcio deftinavit. 

Habes in religiofiffimo Senatu, qui ad 
fœdiflimum hos reftinguendum incen- 
idium convolent , qni ad hoc nefarios im- 
petus frangendos , patriciae au&oritatis 
xnucronem exacuant , edi&orum feveri- 
tatem intendant ; qui ad elidendam hanc 
peftem ferrum flammamque adhibeant, & 
apertum ubiquè baerefi ac perpetuum 
bellum indicant. 

Div 
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Hoc iïhideft, Patres àmplïssimï'? 

quod in Majorîbus veftris feciftis : hoc 
rllud ab iis tarti jure taimque fapiertter fac- 
tùïtï ad fcmpiternam nominis veftri coffl'^ 
m'endationem annales Galliae pfaedica- 
bunt. Durum qiridem illis erat juftae 4 feve- 
rifatis aculeos in eos exerere , quos pa* 
terna- cantate ad officium revocare ma- 
luiffent r fed habebant hoc fseculorum om' 
nium experientiâ comprobatum, hsere- . 
ûm , nifi ftatim & primo in ortu feverifc 
fimè retimdatur , corroborari & diffundi 
latiùs in dies, ac nulla deinde poffe ratib- 
ne coërceri. 

Meminerant primùm hoc juftitiae , quaè 
Autm unicuique reddit, cnjus lîbi tutela 
erat à Deo & Regibus impofita , munus 
effe, vexatafc religionis partes acerrimè 
iiifcipere , fua Deo & avitae fider jura fer- 
vare & immane quoddam genus huma- 
nitatis efle videbatur cum iis agere leniùsy 
qui cruentas & pillantes adhuc civium & 
parentum fanguine manus ad depopulan- 
das provincias > ad exturbandas aras to- 
ties attuliffent. 

Sorbona vindex Hla purab ac fïncerae 
religionis , quae ad ejtis tutelam velut in 
fpeculis pofita tanta fide & fedulitate ex- 
cubât, fidfei formulam dëfcripferat, quâ 
quidem fie tanquam tefferâ dubiis tempo* 
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ViEus neceflariâ, qui eflent Catholîcî ; 
necne, dîgnofceretur. Quàm jucundum 
autem bonis omnibus fuit,quam vobis glo- 
riofum, quôd huic formulas per vos pon- 
dus adderetur , quod fan&iffimi Ordinis 
vefiri perficeretur auttoritate , ut qui in 
Curiam deinceps cooptari vellent , ad 
hanc formulam ac veluti facramentum 
adigerentur, in eoque cum Sorbonae pla- 
citis Senatus édifia tam praeclarè , tam 
féliciter confentirent ! . Nihil confultius 
videbatur inftitutum ad praecludendos in 
Senatum peftiferae novitati aditus. Sed in 
tanta temporum corruptela & labe, in 
tam vitiolis tamque perditis rébus 9 quis 
ordo fit vel integerrimus , ad quem. hu~ 
jus mali contagio aliquatenus non afpiretî 
Date vcniam , fi dixei im , Patres 
A M p l i s s i m i : tetra illa peftis , adhi- 
bita licèt ifta cautione, in fubfellia tamen 
yeftra non verita eft adrepére. Sed quo 
illam ànimi impetu, quàm incenfis mi- 
diis illico univerfus Ordo inde deturba- 
vit atque exterminavit ! An ad fanitatem 
fan&iflimi Corporis confervandam dubi- 
tavit membrum , quamvis pro innata quae 
viget inter vos , caritate vobis conjunc- 
tiffimum , refcindere ? 
. Nimirum tantos majoribus veflris ani- 
mos afflaverat Francifcus L citm audita 
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taeretîcorum ïn aras , in auguftiflïma mîf- 
teria , in Romanam Sedem attrociter de- 
bacchantium impietate & furore ? cohor- 
refcens ac divinam utcumque juftitiam 
totius Galliae nomine placandam ratus > 
auguftiflimam , quae poft conditum Reg- 
numfuiffet vifa> fupplicationem Parifii* 
indixit* 

Anteibat Senatum Franeifcus ipfe , non* 
Régis cultu atque apparatu > fed fupplicis 
in morem ac penè rei, qui fuorum (cèlera 
'fufciperet in fefe. Quanquain > quid dica 
non Régis cultu atque apparatu? nun- 
quam Rex mag ? s viliis fiiit , quia nun- 
quam religiofior. Sequebatur Patrum Oiv 
éo ampliifimus % tanquam pars pompai 
praecipua , quos ut avitae religionis defen- 
îoies acerrimos videbat efle* ita tefles 
fiias pietatis delegerat* Idque tum maxi- 
mè fignificavit > ciim divinis myfteriis in- 
figni pompa celebratis y è folio ad earo 
xemcomparato Senatum univerfum aman- 
-iiflimè intuitus, oratioaem habuit. Sed 
quàm porro orationemIDignamprofeôo 
Chriftianiflimo Principe , dignam Eccle- 
fiae Primogenïto-: non dubitaturum fe ma- 
nu fua vel liberos ante aras maâajce, fi 
cos laefae religionis reos effe comperiflet» 
Hoc dixit Princeps religiofiffimus : fimile 
quiddamper vas effe&ura efl^ciim partem 
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è Corpore veftro recifam ac revulfam 
violatae religioni velut immolare non du- 
bitaftis. 

Quid faciat nefariè contumax hasrefis ï 
An hos animos,hoc implacabile in fe odium 
feret ? Difrumpitur y fuum omne virus 
colligit , fuum in religionem odium , in 
ejus defenfores e vomit ; atque , ut eft ad 
ouidlibet audendum projeûa , non jam 
tanûiffimum Ordinem veftrum omni con* 
tumeliarum génère lacerare tantiim ac 
profcindere , non atroces minas fafhi im- 
portuniflino intentare ; fed ubique ftrue- 
ire Patribus infidias , & dirae ultionis im- 
patiens dam & apertè Senatum per fum- 
mum fcelus adorirû 

Àt fi è veftro cœtu aliquos c^cus & 
immanis haerefeos furor abftulit eorun* 
profe&ô mors non tam lacrymis quàm 
plaufu & gratulatione profequenda. Nec 
S ap inum illum Senatorem do&iffimuni 
juxtà & integerrimum , quem ab haereticis 
aftum in crucem civitas Aurefianenfis in- 
gemuit, vobis ademptum quàm Superis 
mfertum atque addltum; non tam morte- 
affeftum immatura, quàm imrnortalicate 
donatum arbitrabor. 

Solemnis pompa, quâ| jubente Senatui 
tant! viri corpus in hanc urbem relatum; 
cft> ipfius elogium quod ab eo dem in 
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marmor irtcidi atque infcribi tumulo juf- 
fum cû , & etiamnum in hac civitate ex- 
tat, & lingularem veftri Ordinis pieta- 
tem > & tanti viri memoriam pofteritati 
gloriofifïîmè confecrabit. 

Nec difpar Minardi Praefidis vir- 
tus & gloria fuit , qui è Foro domum repe- 
tens , glande ferrea confoffus eft. Nec dif- 
fimilis aliorum conditio 9 [qui barbarum 
in modum raptati & vexati funt * everfis 
bonis, evifcerati, omni crudelitate , om- 
ni fuppliciorum génère lacerati. Eadem 
acerrimum illumf religionis defenforem 
jE G i d i u M Magistrum, tum Se- 
natûs Principem , fortuna abftuKfîet , nifi 
fatum Galliae virum iftis temporibus tam 
neceflarium confervaffet. 

Vos vero fortunati , quôd religionem 
confiliis tories veftris in Foro tanta cum 
laude defenfam, bonorum infuper, dig- 
nitatis , ac vitae jafturâ comprobare vobis 
contigerit ! Fortunatum Ordinem , unde 
propugnatores partium Catholicarum tam 
egregii prodierunt ! Leges ad religionis 
defenfionem ac praefidiitm fancire, Iaudem 
quidem habet > eamque non mediocrem : 
ied ad eas contra nefarios hominum per- 
ditorum aufustutandas univerfum Ordi- 
nem ampliffimtim quidquid auftoritatis 
habeat, quaû çonfpirantibus fhidiis çon- 
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ferre, eafiîem fanguine fuo confignare; 
hoc vero inufitatae cujufdam fortitudinis 
elfe dico , hoc religionis opus abfolutiflî- 
mun, hoc ad totius Senatus commenda- 
tionem omni effë praedicatione majus. 1 

Totius, inquam, Senatus : etfi enim 
effufi fanguinis Iaus aliquomm tantiim fit ; 
illud tamen affirmâre mihi poflè videor 
hujus fa&i gloriam ad omnes peraequè perr 
tinere , cùm ex religiofiifimis Patribus ne- 
mo unus ejufdem uipplicii metu perterri- 
tus , de fua illa in haerefim fe veritate quid- 
quam remiferit. 

Gafpardus Colinius 'rei maritimae ià' 
Gallia Praefeûus , homo & naturâ férox , 
& fingulari apnd milites auâoriiate , at- 
que adeô potentiflimi exercitus robore & 
numéro ferocior, libellum fupplicem ia 
haerefîs gratiam Reginae obtulerat , quem 
terroris incutiendi causâ jaftabat à quin- 
quaginta hominum millibus eue fubfcri r 
bendum, ut Senatus Parifienfis hune ra- 
tum haberet , poftulabat. Cujus non la- 
bafleteonffantia , cujus fides non nutafiet ? 
Nihil vos novitiae religionis antèfignani 
oratio , nil minae commoverunt : femel , 
iterum , tertiùm rejeéh audaciffimï homi- 
nis poftulatio;& quoties publica; tranquiï- 
, Iitatis ratio poftulavit , ut aliquid hœre- 
ticisconcederctur, totieshanc çlaufuîam 
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addïdiffis , vos id temporibus condonafè ; 
donec aliter provifum foret : ufque adeo 
altifîimis in animo radicibus defixa religia 
potiorem apud vos locum humanis omni- 
înis commodis vei periculis obtinebat ! 

Neque verô veftrum4ioc religionis fin- 
dium pitres tantùm noftri fuperioribus 
temporibus viderunt*:hoc & ipfi noflra 
«tate vidimus. Quoties *ex reco&is fupe- 
riorum haereticonun faecibus novafubinde' 
taerefis emerfit , toties au&oritatis~ veftrag- 
pondère obruendam cenfuiftis; & quod 
Komanis fiilminibus percuffum r quod 
damnatum à religionis Antiftitibus fuerat^ 
hoc veftris quoque fententiis efle confi- 
gendum atque profcribéndum. Ut intelli* 
geret Chrinianus orbis , quàm bene vobis- 
cum Ecclefia conveniret , & quàm luben- 
tibus animis ejus décréta fan&iffima vefter 
Ordo ample&eretur atque ^xciperet. 

Non jam miror quod tam honorifie» 
cxtent de veflra pietate fanûifllmomrn 
Pontificuin teftimonia , tôt omatifïimafc 
litterae : quod ea vobis à Romana Sede bé- 
néficia & privilégia conceffa fint r quae in 
toto ter r arum orbe nulli praeterea Ordini 
communicata : quod haec eadem paucis 
abhinc annis aiu&a atque amphficata y ea- 
que verborum fignificatione , qua nihil po* 
tefi Ordini çuivis iiluftrius acciderei talis 
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pietatï ac reEgioni veftrae merces de&e- 
batur, Nec minor certè veftrae in Reges 
fidei debebatur r quae quanta fiierit , nunc 
^ft mihi altéra orationis parte demonf- 
trandum. 

Hebet hoc acfeverfa fortuna* ut, quod 
în fecundis rebift non ita facile agnofci- 
tur y quo quifque fit in nos animo, qua 
caritate„ longé certiîis & citrà fimula tio- 
jaem oftendat- Quôd fi ica eft, ut inficiari 
profe&o nemo poteft r poffuntne extare 
wlla certiora verarae erga Reges fidei fi- 
gna % quàm quae variis fubinde tempori* 
bus majores veftri praabuerunt 

Non dicam hoc k>co quàm fingularia: 
fuerint illorum obfequia & mérita in Phi-> 
lippum Pulcrum ; in Philippum Vale^ 
fium * fub quo legis Salicœ afferta auâç* 
jritas ; ia Joannem IL ab hoftibus cap- 
ium; in Carolum V. fub quo revocata 
per vos ad rcgiam ditionem Aquitania „ 
cjuifc proprium in jusac perpetuum penè 
jam ad Anglos tranfierat, auditi Aquita- 
niae proceres, Rallias Princeps ad vef- 
irum tribunal appellatus : In Carolum VL. 
fub quo & Aureliorum & Burgundionum 
exitiales Galliae faûiones toties concilia- 
tac funt per vos , totics fraâa Burgundi 
pervicacia, & damnatum fcelus ; fub quo* 
B riîaxmi* Duces ob exculTum , Galli* 
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jugitm veftris itidem fententiis condem* 
nati ; In Garolum VII. à parentibus defti- 
tutum , Anglorum conatibus penè oppret 
fum , de regno & regia haereditate dimi- 
cantem. - : 

r Haec , inquam , licèt ad omnem pofte- 
ritatis memoriam in aiAalibus configna- 
ta , praetermitto , ut ad propiora tempe- 
ra veniam : cùm fub Francifco Primo poft j 
acceptam ad Ticinum cladem Gallia capto 
Rege penè captiva ingemiferet. Quam al- 
tus tune iatimis Patrum veftrorum ani- 
mis infedit dolor, cùm Regem optimum 
fortunâ belli à fe avulfum Tenferunt I At- 
que haec una illos potuit confolatio fut 
tentare , cùm ampiifiimi Senatus Princeps 
Selva , ille fpe&atae fidei & fapientiae , 
vir quafi univerfi Ordinis nomine ad cora- 
£ciendum Régis reditum adhibitus eû ' 9 
cùm miffus in Hifpaniam , cîim tanti fe- 
quefter negotii , ex omnium votis con- 
tera re , in Galiiam rediit, cùm popii- 
lorum gratulatione excepus eft , cùm ut 
tro & omnium primi, fortunas, capita 
pro revocando Francifco commumbus 
iludiis obtuliftis. 

Neque verô fuit cur vos navatae Régi 
operae pœniteret , cùm Francifcus ex Hif- 
pania redux , gratiis Deo immort ali per- 
iblutis, hoc primùmegit, ut in Curiam 
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îrigre/fus Patrnm fuper graviflîmo totiuJ 
regni negotio fententiam exquirerct. 

Par in Herirïcum H. in Francifcum IL 
in Caroluni IX. Senatûs animus &. ftu«* 
dium fuit. Henrici ver 6 ÏIL tempora eo 
âtfôciora fuerunt \ quôd Francifcus I . ab 
éxteris hoftibus , Henncus III. à fuis ve- 
xabâtur : illic foris malitm erat, hîc domi ; 
illic de amplîficandis regni fidibus , hîc de 
religione y de imperio certabatur , illic 
afieiiis vïribus oppugnabatur Gallia , hîc 
fuas in fe vires convertebat* 

O rnifemm & acerbtim fpe£taculum ^ 
ac non modo Gallis , fed hoftibus etiam 
ïpfis luftuofum ! Rex urbe regni primaria 
xredere coadiis y fpoliatus omnibus , à fuis 
pettè deftitutus , proditus ab iis quorum 
iri fide conquiefcere debuiffet. Hîc verb 
Vêtus haec veftra in Regum obfequio fides 
ëïifttiit. Regias tum partes fequi propè fa- 
cinus crat; arûiits fecuti eftis : interclufi 
ef&nt à fa&iofis omnes urbis aditus in- 
tefcéptuih. tëlis hoftium atque obfeptum 
iter ad fequendum Regem përrupiftis. 

Quibus vero ad illum iter aperire vel 
ax$ , vel dofus non potuit , unum è fuo 
nufriero Jacôbum Gu^slèum ^ queia 
fciebant Régi efle cariflïmum , teiftem fuae 
voturttàtis interhuncium allegant r qui Se* 
jiatores omnes in ejus potefïate ac fide 
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pef manfurospromitteret.Neqùe veto pro- 
miflîs éventas non refpondit : ham qui* 
ex cœni ampliflîmo timc temporis cef- 
favit ? quis vires omnes non contendit ? 
hic ut mitantes erigeret , ille ut ere&ds 
confïrmaret.Quo quidem tempore Achil- 
tis Harljei tum Senatûs Principis au- 
dita aurea illa vox , quam haereditariam 
familiae reliquit : quem cîim territare plebs 
efFera minis conaretitf , ferunt invi&o ani- 
mo refpondifle , nihil iinquam vel propo- 
fito mortis periculo à fe extortum iri ? 
quo débita Deo , vel Patrie , vel Régi 
ndes violar i ullaténus pofTet. 
• Hanc Senatûs fidem , hos animos , tam 
inauditam his temporibus tanique incre- 
dibilem conftantiam ferre ftori potuenint 
hoftes regii nominis. Igitiir ledentibus 
pro tribunali Patriciis, ecce tibi nefcio 
quis immiflus à faûiofis ac rebellibus Fo- 
rum irrumpit. 

Ardebant oculi ? minas ac caedem' vultus 
ipfe fpirabat : fequebatur nefaria fatelli- 
tum manus ; ipfe fignifer in médium pro* 
currit. Haerere Patres ad hominis afpe- 
âum , & quorfum res evaderet , exfpe&a- 
re : tum ille chartam depromens appel- 
lare Senatores incipit , ad quos in carce- 
rem raptandos miflum fe publica autto- 
ritate denunciabat. 
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Jam Achillem Harljeum , jam Pô*' 
TERium Novionem , viros in nepotl- 
bus hodie tam gloriosè fpitantes ; jam 
Thuanum y Brissonium i Petrum 
Seguerium Praefides , àntonium Se> 
guerium Advocatum regium, & ali- 
qnot alios de ferali fcripto appeilarat , 
ciim caeteri confurgere ; 6c unara omnium 
ut caufam , ita voluntatem effe conce- 
rnant , paratos fe univerfos fortimam Prae- 
fidum fequi , & pro regia caufa vitam Se 
fanguinem profiindere^ 

Tum videres Patricios qiiinqtiagînta , 
non tam purpurâ , qnàm canitie iua & 
probitate veperabiles , libero &c ereftô 
vultu rapi è fubfelliis à fœdiflimo xarni^ 
fice in publicum carcerem , profequentfe 
quacumque diicebantur bonorum omnium 
commiferatione & admiratione. 

Quo te abripiebat rabies effera , mor- 
taiium feeleftiffime ? non tibi linguam 
obriguiffe? non manum pbtorpuiffe ? non 
mentem debilitatam metu concidiffe, ciim 
impurum os tuum in fan&iffimum limen 
tidiiti? 

Vis tanta ataue immanitas fortiflimo- 
nim hominum ndem nuliatenus aut infre- 
git , aut debilitavit. Rumpuntur odio Ré- 
gis hoftes ; & ubi vinculis nihil profeftuiç 
aident, nova & gravioramoliuntur.JoANr 
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nêm Tàrdiyium Rutium , Claudïumt 

Arcerium , imprimifque Barnabam 
Brissonium adoriuntur. Videte quô prq- 
rumpat hominum fiiror. ( dicam enim non 
tam ad increpandam fadioforum impro*- 
bitatem , quàm ad deptorandam calamita- 
tem horum tempomm, & ad gloriam veftri 
Ordinis celebrandam ) Brissonium in- 
figne Fori veflri lumen , eruditionis laude*, 
librorum quos edidit, compliirium ex- 
quifitâ doûrinâ y geftis ampli/ïimis honcs 
ribus fpeftatiffinm % > per . fusnmiim fcelus 
iterum comprehenfum , atqute in vinciila 
conjeûum , morte affeâun* faediffimâ irf- 
fanienti plebeculae objiciunt : ut in uno 
capite conceptum adverfus univerfum 
: Ordinem odium fatiaret. 

Quod li nonnullorum fides aliquanditt 
jmtaffe aliquibus fortè videatur; lanèhis 
turbulentîs temporibus cilm in dtias partes ' 
diftra&us eflet Senatus , aliis religionenl 
fine regia au&oçitate ftare pofTe neganti* 
bus ; aliis religionem ruere non poffe ar- 
bitrantibus r quin eodem labefaftata motù 
regia auûoritas concicleret : dici ilec im- 
mérité poteft diflenïiflb quidem errore 
temporum aliquo fortaffe iitrorumque ani- 
jnos ; at , quod promptiffima ad Regias 
partes reditu bïevr compertiim eft , ple- 
arorumqwe cette fludia fie voluntatçs rei]> 
fa contenfifTe. 
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Nam fi Senatûs& civhim ad avitam re- 
lîgionem retinendam ftiidio nonniilli .ad 
labefa&andas regias partes àtniti fubinde 
voluerunt, ubi primùpi illorum confilia 
clandeftinafque coitiones eô pertinere de- 
nique intelle£him eft , ut legitimi Principis 
jtigum exeuteretur , & ad alienos & pere- 
grinos transferretur fumma au&oritas : 
tum experre&a hujus ampliffimi Ordiriis 
virtus ad caufam publicam & Régis auôo- 
ritatem acrius defendendam , ut par erat 
exarfit. 

Meminiftis , Hifpani , ciim fummam yo- 
torum attigifle vobis videbamini , cîim de 
vero regni haerede aôum effe & conclama- 
tum , ciim GaUiam veluti praedam jam vo- 
bis defponfam putabatis 1 ; quàm brevidif- 
turbata fuerint confilia veftra , ut ipes om- 
nes veftrae inanes reciderint , ubi au&Qri- 
tate Senatûs prodik celeberrimum ilhid 
edi&um , per<juod fiialegi Salies aflerta 
vis , fua Régi corona , jus fuum vindiça-* 
tum : edidum qtfàm regno , ut erant tem- 
pora , «utile ac neceffanum , tam vobis & 
Ordini veftro gloriofum ; edi&um aureis 
chara&eribus inter a&a veftra ad per.en- 
nem rei memoriam confignandutn. 

Cujus edifti beneficio redditus illicd *fuo 
Régi populus , Rex populo reftitutus ; fo- 
pitus ubique armorum foror 9 reprefik fe- 



dit.io , tempeftas omnis fedata, omnia m 
tranquillum ftatum revocata ; civitas haec 
amplifiima , cjuâ nulla eft per fefe ad Re- 
gum venerationem propenfior , fed quam 
opinio religionis longiùs abdiixerat , in 
finirai Régis optimi protinus convolavit , 
parentem experta , quem hoftem fibi fin*, 
xerat. 

Praeterire autem hîc nefas fit , quam in 
opère tanto partem habuerit magnus ille 
Praefes infulatus Joannes Magister, 
uEgidii nepôs , quem hujus celeberrimi 
ediûi fanciendi , &c praecipuum aiithorem 
ac defenforem acerrimum extifle annales 
noitri magna cum laude meminerunt, 

Quid de Ludovici decimi - tertii initiis 
diçam ? quae pacata quod fiierint, Reginae 
quidem matris prudenti^ debetur > fed & 
Senatûs fidei , imprimifque viro praeftan- 
tiffimo & nunquam fatis laudando Nico 
LAO Jaio , qui totam urbem circumcur- 
fans, popuium repentina Régis morte per* 
culfum , &: de feditione cogitantem , fua 
au&oritate compreffit. Çujus gloriofi faâi 
fru&um tulit longe ampliffimum , cùm & 
Senatûs Princeps & Torquatae utriufque 
militiae Procancellarius à Rege creàtus eft. 

An indiftum filere poffim hominem pri- 
içœ frugalitatis , antiqui officii , vitae fan- 
ftilTimae , Joannem Bochartum , ejus 
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nepotem qui ad principem Senatûs locunï 
univerfi Ordinis fuffragio ele&us flierat : 
Bochartum , qui pott annos triginta in 
fan&iore Confilio exados, honorifïcen- 
tifïima legatione perfimftus , ac regio tan- 
dem aerario praepofitus , ditare Galliam 
maluit quàm domum ; nihilque inde prê- 
ter muneris redè &c fan&è gefti gloriam 
referre voluit ; idemque demum in prin- 
cipe Senatûs loco egregia pariter fide ean- 
demRegi & regno navavit operam, quam 
in aerano adminiftrando praeititerat : fa- 
tins effe ducens exempla virtutum ac dé- 
çus immortale nepotibus fuis relinqiiere , 
quàm auftam regiis opibus domefticam 
rem atque amplifacatam. 
- Non perfequor illa quae propiora ac pe- 
nè noftra funt. Cui non obverfatur animo 
fauftiffima illa dies , cîim Ludovicus 
Magnus aliénas tutelae annos egreffus , 
inter populorum certatim acclamantium 
plaufus in Curiam veftram fe contulit ad 
.regni habenas per fe capeffendas ? Tum 
verô difcufla fuperiorum difcordiarum 
nofte & caligine optatiflima lux , quafi. 
nafcente foie vifa eft oboriri. Quàm féli- 
citer autem iftis temporibus pro re Gal- 
lica & regiis rationibus contigit , ut Sane- 
-tui amplimmo praeeffet Math^eus Mo^ 
XjEUS y vir ad populos , fi qug, Magiftra- 
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tuum" au&oritate çoërceri potuiffent , m 
officio continendos omnium facile fiiffra~ 
gio aptiffimus. • 

MoLikus , cvijus in vvtltii , in fenili ca- 
nitie feffitare.pnidehtia, majeftas Fori ha- 
£itare , knperii Regiunque reverentia lu- 
rere, videhatur : qui nunquam vel ob in* 
itantis mortis metum & paratas infidias 
&b inftkuto ac débita Régi fide deflexk : % 
nui veL folo nutu irrumpentes ficarios . 
4iftere npn.femèl vifiis eft ; non aliisar- 
jniS j -quàm veneranda quadam oris ma*, 
jeftate , & fpeâ;atae probitatis opiriione , 
feçurus intejr tmnultiiantis plebe.culae.fii»- 
rores. ' . 

Ibat in Forum graviffimus fenex per 
.obfeflas domefticis caftris , circumfonan- 
tefque-terrore bellico plateas, eâdem trân- 
c quillitate vultûs , quàm fi fuiffet in pla- 
cido ampeniffimi *uris feceffu ad oble&a- 
iionem fpatiatus. Jnvolabat in ejus «des 
armata multitudo , regii nominis hoftibus 
/extrema quaeque minitantibus jam ferr 
,ïum 5 jam faces volabant, jam poftes emo^ 
vebantur ; prodibat ipfe ; ponebat conti- 
nué fitror , çadebant arma feditiofbnim è 
.manihus , fiirori admiratio , amor , reve- 
.rentia fiiccedebant. Utinam Gallix malis 
, fieri aliqu^ medicina potuiffet , hac falu- 
tifera .çertç .manu yulnera noflra pgrla- 
pari potuiffent ] % *Quam 
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Qiiàm féliciter etiam ad rem Gallican», 
contigit , quod ut temporibus , fie & vir- 
tutibus proximè tantum virum confeque- , 
rentur BellevRjEus & L'AMomus,egre- 
gii ilii diio Senatûs & Confiln publici Prin- 
cipes , totâ Europâ celebratiffirai .1 viri 
quanquam vitae ratione difpari , difpari- 
bufque ftudUs , parem tamen gloriam con- 

fecitti! ' a & . 

Believr^us infracra quadam & fleth 

nefeia mentis ceUitate , Lamonius plena 
d ; enitatis & auûoritatis comitats : ille obi- 
tis gloriofiflîmè legationibus , hic aequabi* 
lkate vitae reStb & ad normam officii fanc- 
ttfTunè exaôae : ille fuœptuofae, ( hic elegan- 
t'is magnificentiae.: ille vlvidus & acer , hic 
ore , môribuS , animocompofitus: ille om- 

nia ad fplendorem revocans , hfc omnia ad 
frugalitatem & modeftiam : ille muneribus 
qu* général , omnium judicio dignus , hic , 
muneribus etiamquae non generat,omnium 
fuffragio digniffimus^ Belcevr^us oble- 
ûationes vitae a.c delicias publicis negotus 
pofthabere folitus, I„amc*NIUS obleftatio- 
nés vitae' ac delicias in negotiis ipfis collo- 
cans ; ambo dicendi gloriâ praeftantes , po- 
litioribus artibus exculti, & (quae perpé- 
tua & conftans Parifienfis Senatûs iem- 
per laus fuit ) Régi addi&iflimi. 

Et veto quid aUud de majoribus veflris,' 

E 
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.9* . „ 
quid aliud de vobis , de Ordîne unïvérfo 

fibi polliceri poterant Reges noftri , poft- 
quam tôt vos beneficiis cumularant , cîim 
Vos regiis fuis veftibus exornatos in hac 
regni urbe principe , in regia fua colloca- 
rant , ubi tôt Gallici olim Imperii Heroes, 
Caroli , Philippi , Henrici , Ludovici , alii- 
q'ue quorum virtutibus ac rébus praeclarè 
geftistotus adhuc terràrum orbis circum- 
fonat , 'majeflatis fuae domicilium confÙ- 
tuerant ? Cùm fiia per vos fondant ora- 
clila; cùm vobis unis,quae graviffima &fibi 
antiquiffima fyntnegotia, committant;cùm 
fôlium fuum m veftris tribunalibusfibi effe 
Velint ; cùm ftatim atque inaugurati font, 
hîc primùmRëgiaïpoteftatis radios expli- 
cent ; cùm fô'îemhia tedeuntis Fori aufpi- 
cia facro fuo confpèftu toties cohonefta- 
rint ; cùm nihil ratum in Regno effe velint , 
miod in tabulas veftras relatum ante non 
fnérît ; cùm ex Grdine veffro auguftiffimo 
tôt aliorum Senatuum Principes , tôt ur- 
bium Praefeôos , tôt fanûioris Confilii Af- 
fèffores , tôt Regni Adminiftros , totRegii 
iîgilli Cuftodes , tôt Gancellarios , tôt vi- 
rôs in omni legationis génère excellentes 
ad graviffima quaeque totius Reipublicae 
negotia , tanquam ex addi£o fibi magno- 

rum virorum feminario , educere confoc> 
verint, • . . . . 
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• Sanè adhanc veftram fidem aut fibi con- 
ciliandam aut remunerandam , Reges Gai- 
lise fuam in vos Majeftatem ita transfufam 
effe voluerijpt , ut quoties Principibus ex- 
tèris aut fpllndorem hujus Imperii oftenta- ' 
re , aut infigne aliquod amoris fpecimén 
edereipfis ïubitum eft, nihil accommo- 
datius ad eam rem putaverint à fe fîeri 
poffe , quàm fi eos in Parifienfém Curiara 
deducerent. \ 

Quis nefcit Carolum IV. ac Sigifmun- 
dum ipfius filium Cœfares , Carolum V. at 

qualem,Deusimmortalis,quantumqueIm- 
peratorem ! cîim in Galliam variis tempo- 
ribus atque in hançUrbem apparatu effent 
magnificentiflimo excepti : dim obviàrn 
iHis & regiiLiberi ad ultimos ufque Gal- 
liae fines , & Reges ipfi cum univerfis Regni 
Grdinibus extra urbem proceffiflent , ciim 
ubique folemnes pompae , fpeftacula ma- 
gno populorum undequaque advolantium 
concurîii ederentur; ciim aperirentur,qua- 
cumque iter facerent, publicae cuftodiae: 
quis nefcit , inquam , Regibus noftris non 
fatis pro dignitatè exceptos illos Principes 
vifos fuiffe , nifi ad tantos honores hic ve- 
luti cumulus acceflîflet , ut in veftris fubfel- 
liis ac tribunalibus confiderent ? 

Annon & patrum memoriâ Henricus 
Magnus 7 çiim Sabaudiae Ducem eâ quae fe 

E ij 
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âcççrtt îwagnificentiâ excepiffet , cùtrf 



au ad poi^pam explicari : iljaim 
ip Çuriam , in ^uguftufli illu<y>robit?tis , 
e.loqueatiae 9 fidei domîcilium * duxit , ut 
Çallici Impprii fimul Sa domefticae façua- 
diae majeftatero jçoraçi illi oftentaret ? Sed 

hj£C & al;a plura quae fciens pru^enfque 
praetereo , fatis hiftori^rum fcriptores m<x- 
numentis noftris commendarunt : aliô me 
vocat id quod ad pçpuli felicitatem efficit 
Sjena£us : quae tertia pars laudis yeftrç , ap 
pojftrema hujus orationis fixent. 

sOmninç nihil ad comjrnoda pqpulonjm 
Imperiique fèliçitatejn fieripr^eftabilkis po- 
teft y quani fi jus fanâè integrèque redda^ 
tur. Sic enim domeftica bella pompefçim- 
tur , pax fuaviffirop fovetur inter çives ; 
fie improbitaji fraenum injiçitur ; fiç inao* • 
çentiae praefidium comparatun 

Ad jtantum munus , cujus utiiitas ut offh 
lies lieipjiblicae partes tam latè patet, cura 
laude Qbeunduai , Deus immortalis , quot 
virtutum ornamentis inftru ftum Judicem 
effe oportet ! Quantâ eruditione , ut popu- 
lorum mores , regionurçi confuetudines t 
veterum inftituta, leges ^ediûa -, antiquil 
tatis rationeip omnem percall.eat ] qu* qui 
nefeiat > nae illum erra.re turpiter , ac faepe 
iabi ppçeffe eft. QyantjUaboris contenfo* 
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tieopus eft , ut tôt fimulatioftum ïnvolu- 
çris ^ tôt velis faspe obduftam yeritafem 
internofcat ? ne aut re non fatis ex en fla 
fententiam ferat , aut ncgotîum ducat in 
«lies ! Quanta fide & integritate, lit praefi- 
dio fit contra vim & gratiam folitudini at- 
que inopiae ; ut ne quid cupidè , ne quid ira- 
cundè faciat ; ut ab e jus tribunali abfit om- 
nis acerbitatis > invidiae , anioris , odii , 
fvpiy avaritiae, vel ipfa fufpicio ; ut quod 
aiebatille 9 perindt judicet^ic Ux ipfa ,filo- 
\ $ u * pôff* 1 9 judicaru ; ut , quod divini Spi- . 
ritûs monitum eft, valtat pcrrump&rc iniqui- 
tatem ! Quanta prudentia , ut nec feve- 
rum nimis , nec nimis facilem fe praebeat , 
lit ne ipfo aequitatis ftudio longiùs abdu- 
catur ï Quanta denique comitate & pa~ 
tientia , ut ne quemquam domo excludat , 
ut fi qtud in- lege acerbum eft , quantum 
aequitas finit , condimento humapitatis de- 
limât ac mitiget ; ut ne clientium impor- 
tunitate defatigetur ! 

Eruditio , labor , integritas, prudentia, 
probitas y fides y egregiae ac divinae vif- 
tutes , &c ciim in quolibet Senatu , tum 
in veftro neceflari^. Ùbi enim 6c plura , 
8>c graviora , & implication in omni gé- 
nère negotia ? ubi majore in luce , ubi 
ampliore in theatro difeeptantur ? 

Et vero tantaruni vhtutam opinioae 
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femper totâ Ënropâ flonufle Senatum Pa- 
rifienfem vel inde patet , quod potenti£- 
fimi quique Principes fuarum controver- 
fiamm judices & arbitres habere alios 
noluerint : rati vel in hoc aequitatîs facrà- 
rio valituram veritatem , aut hinc repul- 
fam , lociim ubi confiftat , millum deinde 
effe reperturam. 

Teftis Fridericus Imperator , homo na- 
turâ praeferox , neque ejufmodi ut ad alie- 
nam fe facilè fentenfianT accommodaret : 
. is tamen in graviffima illa cum Innoceri- 
tio IV. côntroverfia , in qua de fama , de 
fortiinis , de Imperio dimicabat , non du- 
bitavit à Summo Pontifice poftulare , ut 
res tota Senatûs Parifienfis arbitrio diri- 
meretur , fie affirmans litem fe pro com- 
pofita & decifa penitus habiturum , poft- 
quam foret à tam exploratae fidei judici- 
bus defiaita. Teftis iub Philippo Pulchro 
Joannes Cornes Namurcenfis , cui gravit 
fima lis intercedebat de Namurcenfi Cb- 
mitatu cum Carolo Valefio Franciae R^gis 
fratre. Pro certo habebat ille tamen nun- 
quam futurumut in hoc Galliarum Senatit 
vel contra ipfum Régis fratrem jus fuum 
veritas non obtineret : in quo fua illum 
non fefellit opinio. 

Teftes Philippus Princeps Tarentinus 
& Dux Burgundiae in controvçrfia de funv 
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- ptibus pro recuperandoConftantinopoKta- 
no Imperio. Teftes Diix Lotharingie & 
Guido Caftellionaeus ejusfororiusinercif- 
ciindis Lotharingie & aliarum aliquot hae- 
reditatum finibus. Teftes Delphinus Vien* 
n en fis & Sabaudiae Cornes in controverfia 
ob Marchionaturo Sallucianum coorta. 
Qui omnes non aliis uti judicibus quàm 
majoribus veftris voluenint: ut , cjuod de 
Romano Senatu ja&abat olim Tullius , id 
de veftro , jure» poffet pracdicari , Regum, 
populorum 3 nationum portum ac rcfugium 
cxtitifle. 

Quàm féliciter hodie in vobis revivif- 
cunt tôt tantaeque virtutes ! quàm praecla- 
rè ad falutem populorum impenduntur ! 
Ac fi de rébus verè & chriftianè exifti- 
mare , ut par eft, volumus, vel illud quan- 
tum eft ! quôd Curiae veftrae auguftiffimae \ 
Princeps , idem & paupemm patronus , 
Nofocomiomm defenfor & cuftos , vel 
hoc ipfo nomine quôd fit Senatûs Prin- 
ceps , cenfeatur ; quôd ejufmodi egeno- 
nun caufae fingulari quodam privilegio 
praevertantur caeteris ; quod major i Curiee 
referventiu* : in quo parem illorum ac Du- 
cum & Principum conditionem efle vo- 
luiftis , ut nemo non intelligat patroci- 
; nium pauperum primarium inter negotia 
yeûra Iocum obtinere , ac miferorum tu- 

Eiv 
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telam fie vobis caram 

ribus Se gravioribus judicibus refervetur. 

Quis ht orationi modus , fi in tanta or- 
natiflimorum virorum tiirba , ex quibus 
effiorefeit Ordo vefter amplifïimus , ap- 
- pellarem fingulos , & quid in iinoquoqiïe 
excelht , quae praeclarae dotes in lingulis 
praeter caeteras emineant y pro noftro ergà 
iinumquemque ftudio praedicarem ? Quo- 
cunque oculos intendo , neminem ianum | 
intueor , cui fua peculiaris laus non de- 
beatiir. 

Eft qui poft annos quinquaginta in Foro 
pofitos , cïtm caeteros aetate luperet , ne- 
mini aut vigilantiâ aut labore aut perfpi- 
cacitate ac celeritate ingenii decedat; ad I 
negotia femper publica ereéhts ac vividus, 
•atqtie (ut ait Sidonius Apollînaris) ex 
fene&ute nihil habens praerter fingularem 
reruni ufuni & debitam huic aetati rsve- 
rentiam. 

Eft qui aetatis in flore jam fenili qua- 
dam pmdentia & au&oritate, jamcorro- 
borata opinione probitatis & fcientiae^ jam 
confiimmatâ in dirimendis negotiis foter- 
tiâ , caeteris in Curia ftia praeluceat. Eft 
qui caufae flatum & momenta rationum 
ita feitè judicibus expK'cet exponatque f 
ut fi verbum addideris , aut mutaveris , 
aut detraxeris , detrahas aliquid aut cauûe 
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aut aequitati, EU qui poft jus civibus tôt 
annos tanta aum laude redditum r univerfae 
tandem civitati à Rege Maximo praàfeûus, 
utrumque miiniis lie praeftat , ut non tam 
ipfi beneficium , quàm urbi amplifîimae 
conceffum videattir. Eft in quo nefeias 
utrum aequitas & îègum feientia magis 
eluceant ^ an pietas & religio. Efl: qui cùm 
gratiae caufâ nihil faciat, îd tâmen opinio- 
ne virtutis confequatur,ut grata fint omnia 
quae facit , qui judex & caufae cognitor 
expetatur ab omnibus , qui vel eos r con- 
tra quos ftatuit y aequos placatofque di- 
mittat. 

N-eque hîc ye*eor ne quid adulatoriè à 
me diûum videatur : nihil hîc loquor quod 
non fit in luce civitatis pofitum, nihil quod 
non quotidie oculis jucundiffimè ufurpe- 
mtis. Video quiBus non tam contrafta m 
Foro canities venerationem conciliet y 
qxiâm eximia. judicioriim feientia , fingu- 
laris- rerum. ufus & pleniflima probitatis 
in confkiendis negotiis dexteritas. Video 
qui. cum clariflima pâtre natus fit , tarnen 
(Yi ex ejus primordiis , & in magiftratum 
gerendum ingreffu conjicere licôt ) Ut 
Poëtae verbo utar r 

Acia Pains vinut ^.maj.-orqUe vocabitur Mo.. 
Video qui afperitefemu acerbitatem- 
p officii , & laboriofas negotiorum ei£ 
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'ras amœnïonim artivun deliciis tempë- 
rare amet. Video qui eadem fide 6c 
conftantia , quâ fui liberi religionem in 
Gallicarti Cleri cœtu , ipfe in Foro corn- 
xnoda piiblica & aequitatem tiitetiir : quem 
non tam carum Régi acceptumque faciat 
Çloriofûs in acie aut fratmm aut natorum 
mteritus , quàm cognita probitas , virtus , 
fapientia. 

Sed wiltis has virtutes tantas non jam 
uni versé, fed fingillatim ac propiiis in- 
tueamur ? Quàm dudum oculos omnium 
ad fe orationemque meam rapit , qui à 
fapientiffimo rerum & honlinum aeftima- 
tore Ludovico Magno huic Ordini 
auguftiflïmo praefeûus eft , Illustris- 
simus Poterius , aijus ad commenda- 
îionem vel hoc unum quanti eft , Magni 
Principis adfummam dignitaum electio ! Vir 
fingulari quadam perfpicacia ôf amœni- 
tate ingenii, cujus in fermone plena re- 
rum ac nervorum brevitas , cujus in ver- 
bis quot apices , tôt effata , tôt fententiae , 
tôt oracula : qui fie in intelligendo acer , 
promptus vividufque eft , ut quae fufiùs 
& operofihs varias in partes difputata 
font, nullo negotio de repente colligat, 
& unum fub afpe&um ponat ; lie in re- 
1 rum forenfium ufu exercitatus atque con- 
tritus , ut quod de perfpicaciffimo viro 
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àïëbat Caffiodorus , narrata ipfi caiifa ftâ- 
tim cognita fît ac penitus perfpe&a. De- 
nique , quod in fummo Senatus loco per- 
quam optandum eft , lie ad decidenda & 
conficienda negotia èxperreôus ; ut non 
femel eam ob rem à Lubovico M agnô 
& honorificentifïimis verbis laudatus fiié- 
rit , & fummis beneficiis cumulatus. Cae- 
terùm ciim tantus fit dignitate , cîim re- 

florum Ordinum torque infignitus 9 cùm 
t Academiae Gallicae magnum decus & 
ornamentum ; tanta eft in omnes benigni- 
tate tanta in luftrandis carceribus feduli- 
tate & munificentia , ut ad ejus afpe&um 
refpirare miferi &: fuse quafi fortis obli- 
vifei videantur. 

Quis nefeit qualis quantufque fit Co- 
GNEUSius , vir celfa quadam atque acri 
mente praeditus , vir , ubi jus poftulat , 
frangi ac mollefcere nefeius ; idem officiî, 
fi quis luiquam fuit , retinentifïimus ; de- 
nique , ut rem uno verbo conficiam , qui ^ 
quo elogio Catonem illum , judicem poft 
homines natos incorruptiffimum , cele- 
brabat vetuftas , eodem citrà affentatio- 
nem & meritô commendari poflit : 
Jujlitiœ cultor 9 rigidifervator honejli. 
Balliolum nonne plus fatis commen- 
çât , quae viget in eo adjun&a fummis 
' cjuibufcjue Yirtutibus fingularis fuçi om* 
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tots expers humanitas ; judicem ad pr«a 
beridas aurcs litigantibus mirificè 
ïnodum , ea vultus comitate <juaé primo 
unumquemque occurfu devinciat; uipio 
feceffu geftientem quaerere unde animùs 
i forenfi ftrepitu tumultuque defeffus re- 
nciatur , & alacrior ad exforbendas ne- 
gotiorum moleftias reyertatur ; in quem 
merito cadat ilîud ôvidii r 

Non Mo melior quifquam nec amandor 

«qui. 

NemunduM, fi appellp , an non flatim 
occurrit animo Praefes in offiçii partibu* 
obeundis promptiflimns ; cujus domùs , 
vulra$ , aurès , animns clientibus femper 
patent ; omnem circuitionem amputans , 
ad expedienda negotia ubique , & femper 
•omni praeciia morâ fie expeditus ipfe , & 
quod' âb iliuftrim'mo pàcéntë haufit , fie 
afïïduus in Fo.ro , ut ( quemadmodum de 
maximo Principe dixit Plinius ) laborcpro- 
pï refici ac reparari vidnatur, 

Quo non dignuspraeconio Mem Miûs? 
quantum ille domi forifque nomen ! quàm 
amœni vir ingeùii ! quàm merito à Rege 
Maximo in fuum TorguàtorumProcerUm 

Ordinem r & à Galiicae eruditionis ele- 
gantiaeqlie' arbitra Âcademiâ intef fuos 
cooptatus ! quem* ciim Forum & Aula fibi 
yindicent, ita divifas habet inter utrm% 
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ï|ue officîî fui partes f -ut neque à debitîs 
'^rincipi obfequiis illum aflidims negoticv 
rum lal>or , rieque à forenfi ftrepitu Aul» 
jitcunditas abducat ; ut haud facile dicas 
ad Aidanme magis cjuàm ad Fonunnatus 
fit , $ut iitri fit catior, Ea quidem certè 
vox omnium eft , qui ejus.in dijudicandis 
capitalibus caufis foler tiajn intuçntur : 
Qjuam beçe cqmmij/aejl olli fortune rtoruml, 

Quanta in Longouo generis ^ animi 9 
virtutum ornaaienta ! ut m eju? vultu, in 
imoribus fpirat probitas , ,candor 9 libéra- 
lis urbanitas , fincerum aequitajis ftudium, 
dignitas quatdam fenatoria , magnitudo ôc 
aequabilitas animi ! <ut tantas illas viitutes 
& in Praefulis infulati fnjiin^re , §C in eâ 
quarti per viginti & ampliîi? annos tanta 
çum laude .geffit , Cancellajii.apud Régi- 
nam dignitate praeclariffimè exhibuit ! Di- 
gnus hac Bqethii ïaude : Inq uo pautni vU 
aviti fpecimtn elucet ingcnii. 

Jam Cqlbjsrtus quantum in hoc am- 
plifl^mQ Fori loco fiiturus fuiifet , nifi eum 
aliô publiça res ^vocaret , docent eximia 
eju£ in Nçapolit^na , Catalonica^ Pifta- 
vienfi , Turcnenfi , AUatiae & Lotharin- 
gie , Metenfi & Parifienfi Praefeâura dex- 
^eritas ; fingularis in folemnibus Brit^n- 
ryip Comitiis femel atque iterum cçnvo- 
Hndis $ m Aft^nfi 6ç ^çomagenfi p£- 



ce folertîa ; par in Anglîca ; Polonlca ; 
Germaniea , Italica & Batavica légations 
prudentia; in aufpicatiflimis Sereniffimi 
Delphini componendis cum Bavara Prin- 
cipe r nuptiis félicitas ; praeclariffima de* 
nique in traftandis cum Principibus exte- 
ris hujus Imperii negotiis fides , intégré 
tas* vigilantia : ut illi conveniat quod 
elim de magno Imperii Romani adminify 
tro jaftabat Poëta : 

Quœ divifa beatos 
Effîciant , collefta tenet. 

Mol^us dignus Eduardi & Mat- 

TH£i nepos , eruditione, affiduitate, pro- 
bitate , diligentia cum praeftanti ingenio 
magnoque animo conjunûa , paucis jam 
tfnnis confecutus , ut feniorum exiftima- 
tioni & gloriae nihil concédât. Id adeô 
çxim femper in quotidiana fui muneris ad- 
miniftratione , tum fuperiore anno de- 
claravit 5 çiim- per atitumnales ferias , 
«mis veluti ad pubHcae aequitatis cufto- 
diam reli&us , negotiorum pondus tanta 
cum laude fuftinuit , quafi jam cômplu- 
f es in eodem gerendo annos contriviflet : 
Vir , ut ait Velleius de Scipione jEmih 
.Avilis virtutibus Jimillimus. 

Quid fi fmgulos Praéfides, fi fihgulos 
Senatores appellarem, fifmgulas Senatûs 
Gurias perluftrarem 7 quanta ubique pro-* 
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bitatis erudîtionis , œquitatïs \ ac pf 0* * 
ind^ laudum feges mihi nafceretur ? 

Novit Gallia fatis TàLjEUM : quis rei 
forenfis illo peritior ? quis regii juris illo 
lhidiofior ? quod negotii gérais efl ita im~ 
plicatum, quod illico non explicet?Jic 
abditum ac retrufum , lie tenebricofum , 
quod primo intuitu penitifïimè non intro£ 
piciat ? fie varium ac multiplex , quod 
non compleûatur , pervadat , evolvat , 
verfet omnem in partem : ut cùm exhau- 
ftam ab aliis caufam putes , lie ille de in- 
tegro retraâet ac revolvat omnem , fie 
latentes & indeprehenfos aliis finus excu- 
tiat , fie ea in lucem promat , quae ocu- 
latiffimorum aciem effugerant , ut de illo 
verè dici poffit, nunquam admirabiliorem,' 
acutiorem, promptioremque , quàm \£b% 
plures nodi atque ambages , plus difficulr , 
tatis , plus caliginis. 

HàrLjEO quae par oratio poteft inve~ 
niri ? Hic ille efl difeiplinae forenfis obfer- 
vator diligens , fraudum & improbarum 
Ikigationum profeffus & perpetuus hoftis* 
aqui ac re&i tenaciflimus , legum vindex 
acerrimus,regiae auôoritat;s defenfor ftre- 
nuus ; quôdque in tanto dignitatis apice? 
gioriofum ac divinum efl: , Nofocomio- 
nim tutor munificentiflimus , & quafi pa? 
rens : vir denique adïuftinendum cum di? 



jgnîtate, quod gerit munus ampliffimumj 
Aulae & Curiae fufFragio verè natus & 
quafi fa&us.* * *" 

• An Lamonii nomen appeljari poteft , 

Elatim occnrrat audientibûs iïavif- 
arentis tam benè de Eoro 9 de ptt- 
« , de Rege meriti memoria ? cui 
fi illuftrhïimum fîliiim fimillimiim effe ma- 
turitate judicii , animi candore , probi- 
tate, integritate ? me^itiç praeftkntiâ^.di- 
, cendi gloriâ , a&ionis & vècis dignitate , 
toto denique munere graviffimi ^Magiftra- 
tus dixero , omni praedicatione laus ifta 
major fiierit, & verè propria Lamonii # 
- Sentio qixàm multa in aino^uoque prae- 
terisittam , quae vos intelligitis ipfi , quae- 
qiie ut dkam , taciti admonetis. Aliquas 
tanfîim in fingulis elegi virtutes , giiarum 
extaret in ftirba nitor , & unde exiftimari 
facilè de caeteris poflit. Spero tamen fore 
ut in iis , quîis curfim obiterque attigi , re- 
ïiqui S enatores omnes facilè feagnofcant, 
aut fi modeftia vetat , à caeferis agnofcan- 
tur. Neque dubito quin etiam in clariffi- 
mis illis ornatiffimi Senatiis luminibus 
multô magis fpe&ari , quàrn in fe iplis ma- 
lint. 

" Hîc autem de primaria Juftitiae fede 
cîim loquor , prarteriri à nie non poteft , 
qui fupremus Gallic» Themidis arbiter £c 

caput 
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fcàptlt eÀ , ÏLLUSTRISSIMUS Cancella^ 
JliUS r cujus in finum quidquid probitas f 
fapientia , fortiraa , gratia Principis ad fe- 
tiçîtatçm & gloriam Jargiri poteft , cumu- 
latî/Hmè proflidit. Pater fortunatiis, Mi- 
nïfter fïdelis , Judex incormptus , Aulicus 
femper gratus , in fummo hbnorum apice 
fine ullius invidiâ felix; cujus valetudo 
ita fummis pef aequè & infimis cara eft , ut 
laborante illo ,laborare fimul publica res 
falufque videatur: Qui denique (quod . 
adeô ramm aiebat efle Cafliodorus ) fub 
amort tand Principis ita potuit modefiiam 
cujiodirc, utmeritô dubites ma j orne fit, 
an felieior 5 an modeftior. 

Gaudete igitur & veftrâ & majorum 
veftrorum gloriâ , Patres amplissiMi : 
fimul & hanc , qualifcumque eft , Ora- 
tionem meam velut publicum Societatis 
noftne de virtute veftra teftimonium , ve- 
lut noftrae erga veftrum ampliffimum Or- 
dinem venerationis & obfecjuii fincerum 
obfidem habetote. Nos intérim aris affufi 
omnium rerum moderatorem Deum pre- 
cabimur , ut viros ad utilitatem & decus 
Galliae natos longùm incolumes fervet : ut 
pares tantis virtutibus fuccelTores femper 
vobis fufEciat : ut quos hîc inftituimus 
Prsefidum ac Senatorum liberos , quemad- 
modum veftrœ olim dignitatis , fie &. vir- 
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tutum veftrarum fînt haeredes & aemulï z 
deniqiie ut hune auguftifllmum Senatura 
ad religionis tutelam , ad Regum dignita- 
tem , ad populoram felicitatera femper 
conftare fibi , & in omnem florere poile- 
ritatem velit. 
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SUITE 

* 

CHRONOLOGIQUE 

Des Premiers Préfidens du Parle- 
ment de Paris , depuis que Phi- 
lippe-le-Bel Va rendu féden- 
taire. 

I. 

HUGUES DE COURCY.* 

Jure madens , varioque togi. limatus in ufu. Martial, 
1. 7. ep. f o. 



Il a une connoillancc parfaite des Loix & des affaires 
du Barreau. 

// fut élevé à cette Charge pour fa grande ex* 
périence dans les affaires. 

* Hugues de Courcy , nommé Premier 
Maître du Parlement dans les Regiftres de 
la Cour de Tannée 1334. Il étoit natif de 
Bourgogne. Charles-le-Bel Tavoit honoré 
de la Charge de Prévôt de Paris en 1 3 27. 

A 



ïl l'exerça {ufqu'en 1 3 30. Ce fut vers <fe 
tems que Philippe de Valois Téleva à la 
Charge de Premier Préfident , il l'occupa 
jufqu'en 13 36 ; oii l'on place fon décès. 

Voyez l'Hennite de Souliers & Blan^ 
chard, 
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IL 

GUILLAUME BERTRAND.* 

f^uis jufis & dqui nofçe moium melior \ Claudien de- 
nuptiis Honor. & Mar. 

Qui fçûc mieux que lui fai re le difeer ncment de ce qui 
eft du droit & de la JuiUce l 

La grande réputation qu'il s 9 acquit d'être un 
des habiles hommes de fon tems dans les af- 
faires f le fit choijir pour remplir cette 
place. 

* Guillaume Bertrand , de la même fa* 
mille que Pierre Bertrand Evêque d'Au- 
tun & Cardinal , qui foutint le parti du 
Clergé contre le célèbre Avocat du Roi 
Pierre de Cugnieres , eft nommé dans la 
Chartre des Privilèges accordés à l'Unir 
yerfité par Philippe de Valois en 1340,. 
après Guillaume Flotte, Chancelier de 
France. 

L'Herm. &Blanchard. Ordonn. des Rois 
île Fr. t. z. p. zx$. 
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III. 

SIMON DE BUCY.» 

JLd public a commoi* verti ingenium. Ovid. 1. i }• 
* Mctam. 

Ic me fuis fait une étude de feryir le Public. 

Çe fut le premier qui porta le nom de Premier 
Trlfident , les autres n ayant pu que celui 
de Premier Maître du Palais. Il s 'appliqua 
particulièrement à rendre la ville de Paris 
plus commode , par le foin qu il prit de 

... l'augmenter & de l'embellir* 

: * Simon de Bucy , fuivant Miraumont , 
eut le premier la qualité de Premier Pré* 
fident , dans -une Ordonnance du Roi Phi- 
lippe deYaiois, du n. Mare 13 44. On 
trquve cette Ordonnance au fécond tome 
du recueil des Ordon. de nos Rois , p. 22 1. 
Je n'y ai point trouvé la qualité de Prer 
ttiier Préfident , mais fous la colonne inti- 
tulée Prêfidens , on trouve Je nom de Si- 
mon de Bucy antérieur à ceux de Jacques 
le Vacher , & de Pierre Demaville. Ce 
fut de fon nom que fut nommée la porte 
de Bufly qui a long-tems exifté ; & félon 

Putreuil dans fes antiquité s ? çe futlui quila 
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fit réparer en 1 3 50. Ilfut employé auTraité 
de. Bretigny en 1 3-60. il fut tué dans la 
Grand'Chambre le 7. Mai 1368. parla fac- 
tion des Chaperons blancs , avec le Sei- 
jneur de Ciermont & de Vienne. Froif- 
Eard chapitre 77. de fon Hiftoire 1. 1. par- 
lant de ce meurtre , dit , que les deux pre- 
miers étaient Chevaliers d'armes , & le' 
troifïéme qui étoit Simon de Bucy y Che- 
valier en Loix. Il y a dans notre ancienne 
Hiftoire beaucoup de preuves de ces Che- 
valiers en Loix^ L'Auteur du Roman de 
la Rofe dit , 

• Ou s 9 il veut pour la Foi défendre y 
Quelque Chevalerie emprendre 
Ou foit d'armes , ou de lectures. 

Blarichard ,< l'Herm. & les Ordorin. des 
de France , aux lieux cités* 
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IV. 



GUILLAUME DE SENS,* 



L'on m'envoyc partout ou l'Etat a befoin de moi. 

' Charles V. V envoya à Rome pour des affaires 
très- importantes. 



* Guillaume de Sens , né en Saintonge * 
fut fait Premier Préfident par Charles V. 
inftallé par Jean Cardinal de Dormans , 
Chancelier de France , le 17, Juin 1 37 1. 
Il fut envoyé à Rome en Ambaflade pour 
des affaires très-importantes : il s'agifToit 
en particulier de rextin£Hon du fchifme , 
4jui ne finit que par Féleûion de Martin V. 
au Concile de Confiance- Il mourut en 
s'en retournant , à Lyon le j. Novembre 
1 373. La Cour fit l'honneur à fa mémoire 
d'affifter à fes obféques. 



Uittor quQpoJlulat ufus. Ovid. 1. 1 3. Mecam. 
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PÏEftRE D'ORGEMONT.* 

Virus Vatriàdicerisejfe Pater. Maniai. 1. 1. cp. %. 
Vous êtes véritablement le Perc de la Patrie. 

* - 

11 méritd ce beau nom pour dvoir oblige tt 
Peuple , par fon éloquence , de recourir à 
la clémence de Charles VI. jujiement irrité 
de la rébellion de fes fujets , & pour s'être 

fait leur médiateur auprès du Roi. 

» 

* Pierre d'Orgemont , né à Lagny en 
Brie , fut d'abord Confeiller au Parlement. 
Dans les regiftres de Tan 1359. il eft ap- 
pelle , Dileftus & fidtlis Magifter Ptirus de 
Ordeorhbnte , percharijjimi JDomini noflri 
Genitoris > &. nojler Confiliarius , a c in Par± 
lamento Parifienji Prœjidcns ; c'eft le Dau- 
phin Charles qui lui donne ces qualités* 
Il fut fait Premier Préfident en 1373.1e 12. 
Novembre. Les regiftres le nomment en 
cette année Premier Préfident du Parle- 
ment & Chancelier de Viennois. Le 20. 
du même mois & de la même année , il fut 
élu parferutin Chancelier de France , & le 
jour de Noël fuivant fait Chevalier avec 
Arnaud de Corbie|pnfuccefFeur. OntroU- 
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ve Pa&e de cette éleâion dans l'Hiftoire 
des Chanceliers de France de F. Duchêne. 
Il ftit nommé Exécuteur du Teftament du 
Roi Charles V. en 1374. Il quitta les 
Sceaux en 1380. Il mourut à Paris le 26. 
Juin 1389. & fut inhumé dans l'Eglife de 
la Couture Sainte Catherine , avec Mar- 
guerite de Voifines fa femme. 

Gaces des Vignes , cité par Duchêne, 
dans un Poëme de l'amour des Oifeaux 9 
dit en parlant de Pierre d'Orgemont : 

Pierre (FOrgemont a nom 9 
Qui efl un nom de grand renom 9 
Si Va fait le Roi Préjident 
A Paris en fon Parlement ; 
Et depuis pour fa fuffifance $ 
Ua fait fon Chancelier de France." 

* 

Voyez Duchêne Hift. des Chanceh de 
Fr. depuis la page 369. jufqu'à la page 
384. excluf. on y trouve fa généalogie. 
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VI. 

ARNAUD DE CORBIE.* . 

Cœptfti qua finis erat. Claudialn. <h Coff. Prob. & 
Olyb. 

Vous avez commencé pafr où: lc^ autres finitfenr, 

• 

1/ riétoit encore que ConfeilUr au Portement 
lorfque Charles V. prévenu de fort grand 
mérite > l'employa au Traité du Mariage 
de Philippe de France , ce qu'il exécuta 
avec tant de fagejje > que le même Charles 
pour récompenfe de fes Jervices , le fit 
Premier Préjîdent y & quelque tems aprïs 
Chancelier. 

*'Arnaud , ou Renauld de Corbïe ^na- 
tif du Beauvoifis , dût toute fa fortune à * 
fon génie ; fo naiffance nous> eft même 
tout- à-fait inconnue , & fuivant Loyfel 
elle n'étoit pas légitime : il fut employé 
dans les affaires les plus importantes de 
FEtat par Charles V. qui fe connoiflbit 
en hommes. Il pafla de la Charge de Con- 
cilier Clerc à celle de Premier Préfident 
le Janvier 13.74. ayant été fait Cheva- 
lier le jour de Noël 1 373. En 1 374, il fut 
ua des Députés du Parlement pour tenir 
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les Grands Jours à Troyes. En iffê. il 
préfida au Parlement de Beaune. Il fut 
élu Chancelier de France en 1388» Sf. non 
pas en 1383. comme Ta dit Morery. Le 
Roi Charles VI. le nomma pour un des 
Exécuteurs de fonTeftament en 1391. II 
mourut fort âgé le 24. Mars 141 3. & fut 
inhumé à BeauvaisfuivantDuchêne. Ger- 
main Brice dans la Defcription de Paris , 
dit qu'il eft inhumé dans PEglife Paroiffiale 
de Saint Paul , ce qui me paroît peu exaéh 
Voyez F. Duchêne depuis la page 3980 
jufqu'à la page 409. 
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- GUILLAUME DE SENS.* 

• * • 

t Gui id felum vifum eft habererationem , quod haleret 
jufihiam. Vcll. Patcrc. 1. i. 

Rien ne lui parut Jamais raifonnablc, que ce qui 
éioit julte. 

// fe dijlingua par le grand {ele qu'il eut 
toujours pour la jujlice. 

* Guillaume de Sens , û\s de Gilles de 
Sens , Seigneur de Loye , & neveu de 
Guillaume de Sens dont on a parlé. De la 
Dignité de Confeiller au Parlement , il 
fiit élevé à celle de troifiéme Préfident , 
le 3. Février 1379. & en ^ u i te à la premiè- 
re dignité de fa Compagnie en 1388. Il 
l'occupa jufqu'à fa mort , arrivée en 1399* 
Il eft inhumé dans le Cloître des Char- 
treux de Paris , où Ton voit fon Epitaphe , 
rapportée par Blanchard,page 18, , 
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VIII. 

JEAN DE POPAINCOURT.* 

Dejiderium Populiqxe Patrumque. Maniai. 1. 7. cp* 
44- 

I/cmourdu Peuple & du Sénat* 

Ses rares vertus le firent refpecter & aimer d» 
Peuple & du Parlement. 

* Jean de Popaîncourt d'une des meit* 
leures Maifons de Picardie > fut Confeiller, 
troifiéme Préfident , & enfuite Premier 
Préfident. Le Chancelier % l'Amiral & plu- 
fieurs autres Grands Seigneurs & Cheva- 
liers affilèrent à fa réception le Mercredi 
14. Avril 1400. II mourut le %u Mai 
1403. fon corps fut porté à Roye en Pi- 
cardie oiï il fut inhumé. La Cour pour lui 
donner des marques particulières d'efïi- 
me , accompagna le corps jufques hors 
des portes de Paris. Jean de Popaincourt 
fon nls y troifiéme Préfident au Parlement % 
mort en 1480. eû inhumé dans l'Eglife de 
Sainte Croix de la Bretonnerie* 
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HENRI DE M A RLE. * 

tt0 Patria non timidus mori. Horat.1. j.otL 19^ 
Il ne craint point de mourir pour fa Patrie. 

Le zélé qu'il eut toujours pour U bien public 
& les intérêts du Roi , lui attira la haine 

, des ennemis de l'Etat y qui le firent cruel- 
lement mourir- 

■ 

* Henri le Corgne , dît de Marte > fïïs; 
ie Moret le Corgne de Marie , Chevalier 
Lieutenant d'une Compagnie de centhom- 
mes d'armes y tué à la funefte journée, de 
Poitiers , fut d'abord Confeiller au Parle- 
rnent\ nommé Préfident extraordinaire er% 
1 3 91. le 2. Février, & nommé Premier Pré- 
fident par Lettres du 22. Mai 1402. U ne 
voulut point s 'en fervir fans l'aeré ment de la 
Cour , qui le lui donna par forme d'élec- 
tion. On trouve ces particularités dans les. 
legiftres de la Cottr du 22. Mai 1402. Il 
fut cette même année nommé Exécuteur 
teftamentaire de Louis de Sancerre, Con- 
nétable de France. Le 8. Août 141 y. il 
fut fait Chanceliez au Louvre par la voye 
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efu (cru tin. Il rendit des fervices fîgnalés à 
l'Etat dans les troubles des Maifons de 
Bourgogne & d'Orléans , & fut la viftime 
de fon zélé. * ayant été tué le 29. Mai 
141 8. avec le Connétable & quelques 
autres Grands Seigneurs qui s'oppofoienf 
aux deffeins des fa&ieux. Son corps , après 
avoir été le jouet de la fureur du Peuple 
mutiné , fut porté à Notre-Dame de Sen- 
lis où il eft inhumé. Voyez THiftoire des 
Chanceliers de France 9 où fe trouve fa 
généalogie. • 
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X. 

"• ROBERT M AUGER. * 1 

Emitur foin virtutt foteftts. Claudian. de J. Con£ 
Honor. 

ta 

La puiffance n'efl: due qu'à la vertu. 

Il était dans une fi haute réputation de pro± 
iité 9 que quoiqu'il fut d'une Maif on in- 
connue , il fut préféré à un grand nombre 
de perfonnes de qualité. 

* Robert Mauger avoit été nommé Pré- 
fident extraordinaire , aux gages toutefois 
de Confeiller , & jufqu'à ce qu il fe trouvât 
une Charge de Préfident vacante ,dès Tan 
1407. Le 13. Août 141 3, la Cour affemblée 
pour donner un fucceffeur à Henri de Mar- 
ie devenu Chancelier , le préféra aux plus 
grands hommes , à Juvenal des Urfins , à 
Longueil , &c. Il ne fut premier Préfident 
quejufqu'au 25. Juin I418. que Jean de 
Bourgogne l'en priva par le crédit de fa 
faôion. Il mourut le 25. Décembre fuivant 
jour de Noël. Il eft inhumé dans PEglife 
des Carmes de la place Maubert à Paris , 
avec Dame Simonne Dariefa femme. On 
y voit leur Epitaphe rapportée par Blanr 
çhard. 
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PHILIPPE DE MORVILLIERS.* 

Kemo dexterins fortunâ ejf ufus. Horat. 1. i. fat. $~ . 
Pcrfonnc ne fçut mieux profiter de la bonne fortune. 

// profita avec avantage des Bonnes grâces du 
• \ Duc de Bourgogne , dans le peu de tems 
que ce- Prince fut le maître dam Paris, pour 
s'élever à la première dignité du Parlement. 

* Philippe de Morvilliers , d'une Hluifre 
& ancienne Maifon de Picardie , s'acquit 
entièrement Teftime de Jean Duc de Bour- 
gogne. Ce Prince ayant établi un Parle- 
ment à Amiens , dont les Arrêts fe ren- 
doient au nom de la Reine Ifabeau de 
Bavière , veuve de Charles VL que le 
Duc & ceux de fa faftion qualifioient cfe 
Régente , mit à la tête de ce Parlement 
Philippe de Morvilliers. Il devint enluite 
: Premier Préfident par le crédit du même 
Prince en 141 &. Il exerça cette Charge 
importante pendant les tems les plus ora- 
geux. Mais engagé dans ua parti qui n'é- 
toit pas celui de fon Roi > jufqu'en 1436. > 
. il fut obligé de fortir de Paris avec ceux 
- qui avoient tenu pour le parti, oppofé à 
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celui de Charles VIL II mourut deux ans 
après cette difgraçe méritée , le 25 ✓ Juillet 
1 43 8. un an avantJeanne deDrac fa femme. 
Ils font l'un & l'autre inhumés en l'Eglifede 
Saint Martin des Champs à Paris, oh 
l'on voit leurs Statues & leurs Epitaphes. 
Ce Magrftrat y a fondé une Meffe perpét- 
uelle 9 & par l'a&e de fondation il a or- 
donné que pour en conferver la mémoire , 
il feroit donné & préfente chacun an en la 
y cille de Saint Martin avant midi > à Mon- 
feigïieur le Premier Préfidënt de Parlement 
qui pour lors feroit , par le Maire defdits 
Religieux: Prieur & Convent dudit Saint 
Martin , & par un dlceux Religieux , deux 
bonnets à oreille , l'un double & l'autre 
fangle ( fimple ) du prix de xx. fols pari- 
lis : au premier Huiffier une paire de gants 
& une écritoire. Voyez le Livre intitulé 
Marciniana f fol. 2 
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XII. 

ADAM DE CAMBRAf,* 

"touliis qui s iitihus addcrc finem jujiiot ? Claûdian. de 
4. Conf. Honor. 

QHi ed: plu* habile à débrouiller les affaires les plus 
difficiles , & à les terminer / 

« 

// // parùître avec éclat la grande pénétration 
de fon efprit au Traité cTArras , ou il fut 
envoyé pour terminer le différend de Charles 
FJL avec Philippe Duc de Bourgogne. 

* Adam de Cambray qui avoit été atta- 
ché au fervice de Charles VIL fut pourvu 
de la Charge de Premier Préfident , & tint 
féance en cette qualité à l'ouverture du 
Parlement à Paris , après la réduéHon de 
cette ville en 1436. Il avoit été député en 
avec le Chancelier de France & le 
Maréchal de la Fayette , pour conclure le 
fameux Traité d'Arras avec le Duc de 
Bourgogne. La prudence & le zélé d'Adam 
de Canîbray parurent dans ce Traité qui 
rendit la France à fon Roi & la paix à la 
France. Il mourut le 1 5. Mars 1456. il eft 
inhumé aux Chartreux avec Dame Char- 
lotte Alexandre fa femme , morte au mois 
de Mars 1473, 
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1TVÈS DE SCEPEAU X. * 

Tùct4perans morum nobilitate gentts. Ovid. h 4« tri& 
clcg. 4. 

11 fut illuftre par fat noblefïe y & encore plus par fofl 
mérite. 

* Yves de Scepeaux , puîné de l'illutfre 
Maii'on de Scepeaux en Bretagne , qui a 
donné des Ducs & un Maréchal de Fran- 
ce , & du côté de fa mere de l'ancienne 
JMaifon d'Amboife. Il fuccéda le 9. Mars 
1438. à Jean Thudert Ccmfèiller au Par- 
lement; le i. Juin 1441. il fut reçu troi- 
.fiéme Préfident , & fut élu Premier Pré- 
fident le 19. Août 1457. il en exerça les 
fondrions jufqu'à fa mort , arrivée en 1 46 1 . 
Il avoit époufé. Charlotte dç Beauveau , 
fille de Bertrand de Beauveau , Confeiller 
& Chambellan ; & de Françoife de Brezé 
fa première femme. Ces grandes Maifons 
font connues. 
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XIV. 1 
ËLIE DE TOURETTES* 

Jmmoiieis brevis efi âtas. Martial. 1. 6. ep. if. 

Les chofes d'un mérite extraordinaire ne durent pas, 

// ne vécut qu'un an dans cette Charge ; mais 
dans ce peu de tems il fit paroître aj/e^ de 
vertus pour fe faire regretter de tout le 
monde. 

♦ Elie de Tourettes fut quelque tems 
Confeiller en la Cour, le 5. Juin 1454. 
élu troifiéme Préfident , Se le 1 1. Septem- 
bre 1 46 1 . élu Premier Préfident à la plu- 
ralité des voix. Il mourut la même année. 



***** 
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MATHIEU DE NANTERRE.* 

Major fum , quam eut ptjpt fortun* nocere. O vid. 
Aiecam.1.6. 

Je fuîs dans un état ou je n'ai rien à craindre de 
là fortune. 

Çe grand homme fit ajfci voir que fa gloire 
ne dêpendoit point des faveurs de la for* 
tune y lorf qu'il fe contesta de la féconde 
place dans le Parlement, & qu'il Tçxerça 
avec autant de probité qu'il avoit fait la 
première. 

» 

* Mathieu de Nanterre , fils de Simon 
Préfident au Parlement , & de Pernelle 
Quentin , reçu Confeiller dès .l'année 
1437. fut élu Premier Préfident , & inf- 
tallé le %6. Décembre 1461. mais îl n'en 
fit les fondions que jufqu'en l'an 1465. 
Louis XL qui aimoit le changement , & 
qui d'ailleurs avoit deflein d'avoir à la tête 
de fon Parlement une perfonne qui lui fut 
particulièrement attachée , ôta a Mathieu 
de Nanterre la dignité de Premier Préfi- 
dent , pour en honorer Jean Dauvet. Le 
premier fut mis à la tête du Parlement de 
Joul0ufe.ll ne changea que de place , fou 
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ame tranquille n'en fut point altérée. Il eft 
des vertus prefque indépendantes des pla- 
ces , elles brillent partout. Mathieu donna 
encore une plus grande preuve de la mo- 
dération , en acceptant la place de fécond 
Préfident au Parlement de Paris , qu'il oc- 
cupa jufqu'en 1487. année de fa mort. 
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JEAN DAUVET.* 

fîujus Cdfar amicus ernt. Martial. 1. 4. ep. 79. 
II étoit ami de Ccfar. 

C itou le favori de Louis XI. Cet avantagé 
joint à plufieurs Belles qualités , fut caufç 
de fen élévation. 

* Jean Dauvet , fils de Jacques Dau* 
vet 9 Sénéchal d'Anjou , mort en portant 
les armes pour René d'Anjou Roi de Sici- 
le , & d'Yoland de Villeprouvée , & petite 
fils de Simon , Chambellan de Charles V, 
& d'Antoinette de Brezé , fut employé 
par Charles VIL à Rome & au Concile de 
Bafleen 1435. Ilfuthonoré en 1458.de 
la Charge de Procureur Général au Par* 
lement dg Paris , & fait par Louis XL 
Premier Préfident du Parlement de Tou- 
loufe. En cette qualité le Roi qui youloit 
Tavoir auprès de lui , lui fit afligqer par 
la Cour une place du côté des.Confeillers 
Laïcs , au-deffus des Maîtres des Requêtes 
de l'Hôtel & des Confeillers. Les feryiçes 
que Jean Dauvet rendit au Roi lors de la 
guerre du bien public > déterminèrent ce 
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Prince à lui donner la place de Premier 
Préfident , dont Mathieu de Nanterre fut 
dépouillé , .comme nous l'avons dit dans 
fon article. Il fut inftallé le 18. Novem- 
bre 1465. & en fît les fondions jufqu'en 
1471. qu'il mourut. Il eft inhumé dans 
l'Eglife Saint Landry à Paris , avec Jeanne 
de JBoudrac fa femme , on y voit leur 
tombeau & leurs épitaphes, 



* 
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XVII. 

» 

• JEAN' DE MONTIGNY.* 

*Et dicerefromptum ejl , &focere. Oyjtf. L 1 3- Met* 
Iî cfl homme éloquent & d'expédition. 

jfàrw fesfiaroks , animées de cette fer^ 
metéqui lui étoit naturelle , ramenèrent à 
un heureux accommodement le Duc de 
. Guyenne , dvw/ formé un parti dan- 
gereux contre le Roi Louis Xl. fon frerc. 

* Jean de Montîgmr, îumommé le Bou- 
langer , fils de Raoul de Montigny Grand 
Panetier du Roi , & Capitaine des Gar- 
des du Duc de Bourgogne , auquel il 
étoit très-attaché , étoit Confeiller au Par- 
lement avant l'an 1442. fut élevé à la 
Charge de quatrième Préfident le il. Août 
146 1 . au lieu d'Arnaud de Marie. La Cour 
le députa pour traiter avec Charles Duc 
de Guyenne , frère de Louis XL pour ter- 
miner la guerre du bien public. Il con- 
duifit les chofes au point que le pouvoit 
défirer Louis XL & la paix fe fit quelque 
tems après. Le Roi récompenfa fes fervi- 
ces par la dignité de Premier Préfident 9 
à laquelle il fut élevé le 8. Décembre 
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1 47 1 • Il eft à remarquer que Jean de Mon- 
tigny ayant renoncé aux marques écla- 
tantes de fa dignité , pour donner des té- 
moignages de la douleur que lui caufa la 
mort de fa femme Philipotte de Cotthe- 
reau , la Cour par fon Arrêt du 17. No- 
vembre ordonna qu'il porteroit fon chape- 
ron & fon manteau fourres , lorfquil tien-- 
droit fiance au Parlement , nonobjlant quil 
porte le dtuil de fa femme. Il préfida avec le 
Chancelier Doriole au procès du Conné- 
table Saint Paul , & à celui de Jacques 
d'Armagnac Duc de Nemours. Il mourut 
le 24. Février 1481T & fut inhumé fou$ 
les charniers du Cimetière des Saints In* 
nocents, Blanchard rapporte fon Epita* 
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X V I IL 
JEAN DE LA VÀCQUERIE.* 

Taupertatem *deo fatile perpejfns , ut de Republie À 
nthil prêter glcriamcœperit. Corn. Nep. de Epami- 
nonda. 

Il s'accommoda fi "bien de la pauvreté, qu'il ne voulut 
point d'autre avantage du gouvernement de la Ré- 
publique , que la gloire de l'avoir bien gouvernée. 

Ces paroles qu'un Hijloricn a dites â la 
louange d'un Capitaine Grec y peuvent 
juftement s'appliquer à ce grand homme 
d'Etat y qui mourut fi pauvre après avoir 
exercé feiyc ans la Charge de Premier 
Préfident , que le Roi Louis XII. en con- 
Jîdération de fes fervices , voulut prendre 
le foin de trois filles quil avoit laifiées 
fans aucun bien. 

* * 

* Jean de la Vacquerie pafla de la 
Charge de Confeiller à celle de quatriè- 
me Préfident en 1480. & à celle de Pre- 
mier Préfident en 148 1. & mourut au mois 
de Juillet 1497. Bouchet , auteur d'un 
grand nombre d'ouvrages , & entr'autres 
des Annales d'Aquitaine , & du Chevalier 
fans reproche , & du Temple de la bonne 
Renommée > dit dans ce dernier Ouvrage 

Bij 



: 

qu'il vit le tombeau de 

. Jean Vacquerie 
Que vingt ans a je vis fans menteric 9 

■ Au Parlement de Paris préjider , 

■ Et Us procès justement décider. . . . 
Cétoit un Juge en faits , dits , & facondf 
Trés-fuffifant pour gouverner le Monde j 
Il né toit point cariai ni fringeyr , 

Et Jl nufoit de trop grande rigueur. 
. Par crainte , amour , ne defir de pecunt y 
< Ne par faveur ne commitfaute aucune 1 
Mieux eut aimé quitter au Roi V office 
Que par fa coulpe on fit un maléfice. 
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X I X. 

PIERRE D E C O U R T H A R D Y, * 

Dignus qui tant*. ponder* molis fufiweat. Ovid. Met 
Il mérite de foutenît le poids d'une fî haute dignité'. 

Ce fut le jugement que le Rôi Laids XI t. 
. ( <z ) fit de ce Magijlrat lôrfquil le choijît 
pour remplir cette augujle place , fans 
avoir égard à r élection que la Cour avoit 
déjà faite , comme c\étoiù la coutume de 
ce tems là. 

> 

* Ce Premier Préfident a été inconnu 
à PHermite de Souliers & à Blanchard * 
qui l'ont mal appelle Çothardy. Les liv* 
mieres qu'a répandues D. Liron fur fa 
nailïance, & celles que nous ont fournies 
un manuferit concernant les premières fa-> 
milles du Maine , nous mettent en état 
de donner des notions certaines fur ce 
grand Magiftrat. 

Pierre de Courthardy r Seigneur d'une 
Terre de ce nom , life dans la ParoifTe de 

Rovefé dans le Maine > de Viré , de Bruf* 

> 

t*} Le P. la Baune die Louis XI. par errent. - ' 

Buy 
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Ion & de Belle-Fille , naquît vers le mî- 
lieu du quinzième fiécle , à Belle-Fille T 
près Chemiré le Gaudin, dans le Maine y 
ion pere, était fuivant les apparences , Ju- 
ge ordinaire du Maine. Il étudia avec Ro- 
£ert Briçonnet , qui fut depuis Archevê- 
que de Reims , la Poétique , l'Eloquence 
& le Droit Civil & Canonique. Formé 
dans ces Sciences , il parut au Barreau 
qu'il fliivit à Paris en qualité cPAvocat 
il s'y fit une grande réputation , & Phi- 
lippe rHuillier lui réugna en i486. la 
Charge d'Avocat Général du Roi. Ce 
grand & noble Emploi donna un nouveau 
luftre à fcs talens ; connu du Roi ( Louis 
XIL ) il fut nommé Premier Préfident par 
ce grand Prince > après la mort de Jean de 
la Vacquerie , & inftallé le 28. Août 
I497. Il avoit époufe Renée de l'Artigné > 
dont il eut entr'autres enfans Pierre de 
Courthardy , Juge ordinaire du Maine en 
3509. Le Premier Préfident mourut à Pa- 
ris le 2 ç . Oûobre 1 50 5 . fon corps trans- 
porté au Mans fiit conduit dans i'Eglife 
de Chemiré le Çaudin oh il fut inhumé : 
on y voit encore fa tombe de marbre 
noir , bordée de marbre blanc ; deffus eft 
gravée cette infcription. 

Çyj& m noble & fagt homme Maître Pimç 
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de Court kardy , Seigneur dudit lieu % de t^iri j 
de Brujlon & de Belle-Fille 9 Confeiller & 
Premier Prèjident au Parlement de France y 
lequel décéda à Paris le zâ. Octobre i5o5. 

Sur une table de marbre noir attachée 
à la muraille fe lifent ces vers, où le Poëttf 
fait Téloge de ce Magiftrat* 

Nerno fuis cettAtn fpem ponere dotibus au fit , 

Senfum i robur » opes g mors truculent a dotnAt* 
Tôt nÀtntA Tetrnm donis cnmulaverAt , tllo 

TAnJlior Ht toto nullus in crié foret. 
Efoquio M Arctw; refertns , gravît et eC Ai oncm , 

Confilio Fabius , SctvoU juro fuit. 
Non UKHtn , pintes ergo Mors Ait a pertmit , 

jgfftt fimul inclufos htc brevis urnA cApit* 

. Il portoît pour armes de Table à deux: 
poignards d'argent paffés en fautoir , les 
gardes en haut , & non en bas , comme 
on les trouve dans Blanchard. 

Jean de Courthardy fon frère , ou peut- 
être fon oncle , mort Grand Doyen du 
Mans le ii. Novembre 1469. eft inhumé 
dans l'Eglife des Cordeliers du Mans , où 
Ion voit fon épitaphe en vers latins , ter* 
minés par la date de fa mort. 

Suivant Blanchard , le Premier Préfi- 
dent avoit un frère nommé Guillaume , 
Confeiller au Parlement de Paris, mort 

Biv 
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en ip 5. Michel Langîors , Poète con- 
temporain , nous apprend que Guillaume' 
avoitles nobles inclinations de Pierre ,1e 
même amour pour les Lettres & pour les 
Savans. 

Huic corruscjt Frater 9 Jtudiis vcrfatus iifdem y 
Cominùs injiquitur tantœ prœcoma laudis. 

Un Jacques de Courthardy étoit Sco- 
hrftique ou Ecolâtre de TEglife du Mans 
en 1 50^. Suivant le Courvaifier , cette fa- 
mille & les biens font tombés dans celle 
des Tarons. Dans le manufcritdont nous 
avons parlé , on trouve Pépitaphe àhm 
Anfelme Taron , mort en 15.68. & inhumé 
dans FEglife Paroiflîale de la Couture di* 
Mans. Sur une plaque de cuivre fe lifent 
ces vers, ; ils confirment ce que dit le 
Courvaifier. 

Veux tu /avoir , Paffant , pourquoi cette gr an d'pierr* 
Ici près de V "Autel efi ajfijfe par terre ? 
C'eft pour couvrir le corps de ce grand Perfonnage 
Maître Anfelme Taron , dette h honnête & fage , 
Vivant Sieur de Noyan , & d 1 autre grand Domaine. > 
Lieutenant Général de la Comté du Maine : 
Autant doux aux Petits , qu'entre les Grands hardi^ 
Héritier & Neveu du Sieur de Courthardy è 
Archidiacre au Mans , qui fonda VOraifen 
glgon dit céans au. [oit- , en tout tms* & f*ifo*U P 
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Ce que V Oncle a fondé , le Neveu l 'entretient ; 
Mt par [on teftament , ferme fiable le tient. 
Le nom de fes Ay eux par fa vertu fait croître: 
jlujjt en fes enfans fon heur le fait paroitre. 
Quand l'aîné Lieutenant r & Vautre Officiai >■ 
Sont Juges en l'Eglife & au Tréftdial. 
Le bon S eigneur âgé de foixante & quinze ans ± 
Courut pour être mis au nombre des vivans , 
Le jour de la Touffalnt environ la minuit , 
En Van qu'on difoit mil cinq cent foixante & buiu . 

Voyez les fîngular. hiftor. & litter, 
D. J. Lyron ,'t. i . p. 17 5 . & fuiv.- 



■ % 



♦ • 
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JEAN DE GANAY* 

Trtnctpbt: s flacHigevirit non ultim* Um tfi. Horac- 
cp 17- 1« *• 

Ce n'eft pas une petkc louange Jatoir fifu plaire au* 

P.incc^ 

II eut k bonhtnr d'être U favori de deux grands 
. Rois r qui prirent plaifir l'un & foutre 

5 à le combler de faveurs. Charles PlU. 
remploya dans plufieurs importantes Au* 
baftades , t établit Chancelier dans Naples r 
après qu'il y fut entré avec fin Armée 
triomphante. Louis XII. le fit Premier 
Préfident au Parlement de Pans, 6- en- 
fuite Chancelier de France. 

J* Jean de Ganay , d'une très-ancienne 
famille de Nivernoïs , Chevalier Seigneur 
de Ganay , proche Defife en Nivernoïs , 
fils de Guillaume de. Ganay, Avocat du 
Roi au Châtelet de Paris & au Parlement „ 
& de Catherine de Rapiouft, frère de Ger- 
main Evêque d'Orléans , fut d'abord Pré- 
fident au Parlement : il Tétoit en 1490. 
lorfqu'il acheta la Baronnie de Perfan. 
Charles VIII. le fit Garde des Sceaux & 
Chanceliez de Naples. Louis XII. fuccef- 
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feurde Charles Vffi. le "fît Premier Prefî- 
dent de fon Parlement en 1505, & en 
Janvier 1 507. Chancelier de France. Il eft 
appelle très-excellent Interprête du Droit 
Civil & Canon , dans l'a&e du ferment 
fait par Louis XII. pour l'obfe^vation du 
Traité de Cambray de Tan 1 508* Ce fut 
par fa bouche que le Roi fit ce ferment. 
Il mourut à Blois en 1 5 1 2. & fut inhumé 
à Paris dans une Chapelle de TEglife Saint 
Merry, Il n'eut que des filles de Jeanne 
Boifleve , Dame de Chenay. Voyez fa 
géneal. dans THift. des Chanc, de France 
«de Fr. Duchêne. 




3.6 

- w— 

.XXI; 

♦ 

ANTOINE QUPRAT.* 

Honoris fer cunftos iit Me gradus. Oaud. in Epkhah 
. rail. & Celer. 

\ 

Il a paffé paf tous îcs degrés d'Honneur. 

Il mérita de réunir en fa perfonne toutes les 
dignités, de FEglife & de la Robe. Il fut 

. Amb a fadeur en divers Pays # , Premier 
Préfdent au Parlement de. Paris y Chan- 
celier de France y Minifre d*Etat>. Depuis 
étant entré dans les Ordres facrés , on U 
fit d'abord Evêque dïAlby 9 quelque tems 
après Archevêque de Sens , enfuite Cat~ 
dinal x & enfin Légat. Apoftolique en 
France* 

* Antoine Duprat , fils d'Antoine L 
Seigneur de Verrières & de Jacqueline 
Bohier, naquit, en 1468. à» Moire petite 
ville d'Auvergne. Il pofféda d'abord la 
Charge de.Lieutenant Général duBailliage 
deMontferrand , qu'il exerça depuis 1490.. 
jufqu'en 1494/ qu^fut fait Avocat duu 
Roi au Parlement de Touloufe. En 1505.. 
Louis XII. lui donna la Charge de Maître: 
des Requêtes. Il fut pourvu eir 1506. de- 
©«lie de quatrième Préfident au Parlement 
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3e Paris. II fut nommé l'an 1507. â celte- 
de Premier Préfident , & en 1 5 14. Fran-* 
cois I. le nomma Chancelier de France. 
II époufa Francoife Veny , fille de Mi- 
chel , née à Riom en Auvergne y après» la 
mort de fa femme il emBraffa l'Etat Ëcclé- 
fiaftique, fut Cardinal & Archevêque dè 
Sens & Légat en France. Il mourut à 
l'âge de 72. ans dans fon Château de Nan- 
touillèt - y le 9. Jliillet 153.5. Il eft inhumé 
dans l'Eglife de Sens ^ où Ton remarque 
qu'il n'entra jamais pendant fa vie ; An- 
toine Dtiprat , Seigneur de Nàntouillet % 
fon petit fils , lui a fait ériger un fupefbe 
inaufolée fur lequel eft gravée fon épi* 
taphe. On lui fait deux reproches qui ont 
fait tort à fa mémoire ,1 e . D'avoir intro- 
duit la vénalité des Charges , malgré le 
ferment qu'il avoitfait* bien oppofé à cette 
vénalité. On peut le voir, dans l'Hiftoire 
des Chanceliers de France de Duchêne % 
p. 564. x°. D'avoir donné' atteinte aux 
droits d'ûne Compagnie dontii avoit eu 
Fhonneur d'être le Chef , & d'avoir in- 
troduit les fréquentes évocations au Con*- 
leil. On ne fçauroitlui ôterlà qualité d'ua 
génie étendu , & d'un des plus grands hom- 
mes d'Etat. En faire un Sçavant comma 
quelques-uns ont fait, c*eft lui donner ux* 
mérite <jue nen ne prouve*. 



f 



XXII. 

. MONDOT DE LA MARTHONIE. * 

ÏLft snimus ferum frndens. Horat. 1. 4- od. 

Sa conduite dans les afFaires eft pleine de fagefle. 

La fageffe de ce Magijïrat était fi reconnut f 
que François Impartant pour F Italie , le 

: ' donna à la Reine fa mere^ qu'il Uijfoit Ré- 
gente, comme un homme fur U confeil de qui 
elle devoit s* appuyer* 



* Mondot de la Marthonie ëtoit Premier 
Préfident dn Parlement de Bordeaux , 
lorfque François I. l'honora en 1514. de la 
dignité de Premier Préfident au Parlement 
de Paris. Le Roi voulant être accômpagné 
du Chancelier Duprat dans fon voyage d'I- 
talie en 1 515 . donna à Mondot de la Mar- 
thonie la garde du petit Sceau , & lui or- 
donna de demeurer auprès de Louife de 
£avoye fa mere , à laquelle il avoit donné 
fa qualité de Récente , pour l'aider de fe* 
confeils. Mais il jouit peu de temsdes boiv 
tés du Roi ^, car il mourut en 1517. Henri 
& Raimondde la Marthonie , l'un Evêque 
de Limoges , & l'autre Evêque d'Amiens M 
étaient fes cUfceadans, 
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XXIII. 

- • 

: JACQUES OLIVIER.» 
* 

Tieriis pollet ftttdiis , muhoqu» redundat iloquir* 
Claud. àe Cofl. Prob. & Olyb. 

Il cfl: fçavant & éloquent. 

V éloquence & ta capacité furent les degrés 
par où ce Magijirat £ éleva à ce haut point 
^honneur. 

* Jacques Olivier joignît la prudence 
& la probité à une grande éloquence 8c 
à un génie fort étendu. Louis XII. qui 
étoit extrêmement attentif à donner 
des Magiftrats éclairés à fon peuple , 
réleva de la Charge de Confeiller à celle 
de fon Avocat Général extraordinaire r 
titre qu'il eut jufqu'à la mort de Guillau- 
me Volant , après laquelle il devint Avo- 
cat Général ordinaire. Antoine Duprat 
ayant été fait Premier Préfident en i £07.. 
Jacques Olivier eut fa Charge de Préfi- 
dent au Parlement. Trois ans après il fut 
créé Chancelier du Duché de Milan. Fran- 
çois I. le fit premier Préfident en 151 7» 
Il ne jouit que trois ans de cet honneur » 
& mourut le xo. Novembre 1519. Ce 
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ja*e£f pas un foible trait à ajouter à fon 
éloge , que de dire qu'il fut pere du Chan- 
celier François Olivier. Jacques fut inhu- 
me dans l'Eglife de Saint Gennain l'Au-r 
, xerrois. • 




< 
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X X I V. 

JEAN DE SELVE.* 

fyeclemu r agendo. Ovid. 1. 1 y. Mctam;- 
Qu'on me voyc dans Taûion. 

Ce fut lui qui traita ji keureufement atiec Chdfr 
les- Quint de la délivrance de François I.< 
qiiil eut l'honneur de ramener ce PrinU- 
dans fou Royaume.- 

* Jean de S-elve , petit-fils- de Fabieïr 
de Selve I. Gentilhomme Milanois , &c 
fils de Fabien II. , Lieutenant de la Com- 
pagnie des Gendarmes du Comte de la 
Mark , & de Lucrèce de Canillae , rendit 
des fervices importafts à Louis XII. Fran- 
çois I. qui lui trouva d'ailleurs, le mérite* 
auquel il étoit li fenfible , je veux dire 
celui des Lettres , le pourvut en 1 5 14. de 
la Charge de Premier: Préfident au Parle- 
ment de BomtTeaux. Il le conduifit en 
1-515. avec lui en Italie ; &c après, la con- 
quête du Duché de Milan , il le fit Chef du 
Sénat de Milan , & Vice-Chancelier du- 
Milanez. La perte de ce Duché ayant 
obligé Jean de Selve de revenir en France^ 
h Roi le fit Premier Préfident du Paxle^ 

♦ 
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ment de Rouen. Èn 1 521 . il l'approcha dd 
fa perfonne , & le fît le Chef de fon Par-» 
lement de Paris , place vacante depuis la 
mort de Jacques Olivief . Nous avons dit 
dans nos remarques quelle part il eut à la 
délivrance de François , pris à la bataillé 
de Pavie , & au Traité de Madrid du 1 4, 
Janvier 1526. En 1527. il afïifta à PAf«* 
femblée des Etats f tenue à Paris en pré-' 
fence de François I. pour la délivrance 
des Enfans de France. Il y parla au nom 
des Cours Souveraines du Royaume ; il 
mourut -au mois d'Août 1529. On lit fou 
«foitaphe à Saint Nicolas du Chardonnet f 
«lie fe trouve dans Blanchard, 



4* 

XXV. - 
PIERRE LIZET* 

Supplreibus domushuic ajfueta juvandh. Ovid. 1. fi 
de Pont. 

Sa maifon cft la retraite ordinaire des miférablcs. 

// aima les Pauvres pendant fa vie , & les 
fit en mourant fes uniques héritiers, 

* Pierre Lizet naquit à* Salers , petite 
ville de la Hante Auvergne. Il plaida quel- 
que tems , & fe fit une fi brillante répu- 
tation , qu'il fut honoré d'une Charge de 
Confeiller ; il l'exerça depuis 15 15. ju£~ 
qu'en 1 jij* qu'il fiitr élevé à celle d'A- 
vocat General. Il y parut avec diftinûion ; 
ce fut lui qui porta la parole dans la caufe 
célèbre d'entre Louife de Savoye , mere 
de François I. & le Connétable de Bour- 
bon. Perfonne n'a poffédé à un plus haut 
degré ce qu'on appelle la Science du Palais • 
Il parvint enfin à la dignité de Premier Pré- 
fident , il la pofféda vingt ans. Le Préfi- 
dent de Thou rapporte les caufes de fa 
démiflion. Le Cardinal de Lorraine à l'am- 
bition duquel il s'étoit généreufement op- 
pofé ; & auquel il demanda lâchement 
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éxcùfe , Pobligea de réfigner fa Charge étè 
faveur de Jean Bertrand. On récompenfa? 
fa complaifance de l'Abbaye de Saint Vic- 
tor , o& il mourut en 1554. le 12. Juin , 
âgé de 72. ans. Il eft inhumé dans le Chœur' 
' de cette Abbaye , avec une épitaphe qjion 
peut voir dans Blanchard. 




• - - - 
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XXVI. 
5EAN BERTRAND.* 

flil deinde reUSum \ culmen utmmque unes. Clau<ti 
.de Çonf. Theodor. 

Vous n'avez plus rien à fotfhaitcr , vous êtes au 
comble de l'honneur dans l'un & dans l'autre état, 

^prïs avoir ete Premier Préfident du Parler 
' ment & Chancelier de* France 9 il réunit 
à l'exemple <t<4niQiq,e Duprat y la pourpre 
de la Robe avec celle dt CE glife. 

* Jean Bertrand, .natif de Languedoc J 
fils de Jean Bertrand , Confeiller au Pair 
lement de Touloufe , & petit-fils de Ber T 
tmnd Bertrand Procureur Général au mê- 
me Parlement, fut appellé en 1539. au 
Parlement de Paris , où il eut I3 place de 
Préfident , vacante par la promotion de 
Guillaume Poyet à la dignité de Chance- 
lier de France. Il paffa à celle de Premier 
Préfident en 1 5 50. Ce fiit au crédit du 
Connétable de Montmorency qu'il dût ce 
changement. Il fiit fait Garde des Sceaux 
de France par Lettres données à Oyroa 
-en Poitou , & non pas à Dijon , comité 
l'ont dit le P« Labbe & le P. Anfelme , 
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le xi. Mai 1 5 5 1 . Il prit le parti de TEglife 
après la mort de femme , & fut Evê- 
que de Comminges en 1 5 5 5. Archevêque 
de Sens en 1 < 57. & Cardinal au mois de 
Mars de la memeîannée. Les Sceaux ayant 
été rendus au Chancelier Olivier. Il alla ! 
â Rome pour l'éleûion du Pape Pie IV, 
Pafïant à Venife pour s'en revenir en Fran- 
ce , il y mourut le 4. Décembre 1560. 
du Moulin lui a dédié fon Commentaire 
fur l'ancien ftyle du Parlement : Joachûn 
du Bellay dans fes Poëfies Latines , & 
Charles Fontaine dans fes Poëfies Fran- 
çoifes , en parlent comme d'un génie cul- 
tivé , & d'un Prote&eur des Sçavans. 
Voyez l'Hiftoire des Chanceliers de Fran- 
ce de Duchêne , & Blanchard , le GaU 
lia Chrijliana , & les Eloges particuliers 
àe$ Archevêques de Sens. 
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XXVII. 
CILLES LE MAISTRE.* 

SU prifcis fervttus hûnas , tePrdfide 2 'emplis. Marfci 
1* 8. ep. to. 

Vous fûtes l'appui de ia Religion pendant votre 
gouvernement. 

la Religion Catholique avoit befoin d'un 
aujfi AU Défenfeur 9 dans un terns oie 
Ckértfe çommençoit à s'introduire dans la 
France. 

■ 

* Gilles le Maître , fils de Geoffroy le 
Maître , Prévôt de Montlhery , & pefit- 
fïls de Jean le Maître , premier Avocat 
Général au Parlement de Paris fous Char* 
les VIII. naquit à Paris en 1499. Il fui- 
vit le Barreau dans fa jeuneffe , & y ac- 
quit la réputation d'un, des Avocats de la 
première Claffe. François I. attentif à 
récompenfçr les tjdens , le fît en 1540. 
fon Avocat Général au Parlement, an 
lieu de Jean Capel qui venoit de mourir* 
Henri II. lui donna dix ans après Foffice 
de quatrième Préfident , & en 1551. 1* 
dignité de Premier Préfident. Il vit naître 
le? diyifions qu'oeçafionnerent d'abord la 



Heligion , & enfuite l'ambition de la Maî- 
fon de Lorraine , qui en prit le voik fa- 
cré. Il mourut au fort des troubles le 5* 
Décembre 156Z. âgé de 63. ans , & mé- 
rita les titres de Defenfeur de la Religion 
& de fèrviteur fidèle à l'Etat & à fon Roi. 
Il avoit époufé Marie Sapin , & fiit inhiir 
mé avec elle dans l'Eglife des Çordeliers., 
.où Ton voit fon tombeau & fcn épitaphe. 
On y trouve l'éloge de ce grand homme 
en afTez beaux vers. La voici. 

Yrtfes eram , Pr&fes morior , poftfunera Prâfcs 

Remaneo ; reàifama périr e neqtiit. 
Ante loco pelli y vitqque pericja fubire , 

Quant Sacra mtttari patria fujlinui : 
WikËÊgé™ offendï , ml Legem , ml quoque Mentem 3 

^Vfque pins , confiant , integer en morior , 
-Vive meo exemplo , qui/guis ÇucceAis honori % 
Mon uns ac vivus îam bene clarus eris. 




m* 
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XXVIII. ' . 

, . . • • • 

•CHRISTOPHE DE THOU.« 

• t i • • » 

• ♦ 

L'amour des Grands & des Petits. 

. Il irouyit le fief u de fi faire ^Itner du Peuple , 
: & g<*sg n fi r ics grâces des Prince§ 

r Sm UfqueLs ilfirvit. 

*>ÇferiÛQpîie4e Thou , fils d'Augiiflin 
de jho\i > Bréfident au Parlement , & de 
. Jçânne de Marie , petit-fils de Jacques , 
. Avocat du Roi à lja Cour des Aydes , fiit 
fucceffivement Avocat du Roi à la Table 
dej&arjare, JPreyot des Marchands , fé- 
cond Président au Parlement en 1554. &c 
en 1561. Premier Préfident. Il mourut le 
premier Décembre 158a. âgé de 74. ans. Il 
eft inhumé dans TEglife de Saint André des 
Arts , où Jaqueline de Tuleu fa veuve lui 
fit élever un tombeau oîi Ton voit fon épi- 
taphe rapportéç par Blanchard & THer- 
mite. Il fout entièrement ignorer l'hiftoire 
des tems où il a vécu , pour ne pas connoî- 
tre le mérite de ce grand Homme. Henri 
III. aveuglé par fes flateurs & les ennemis 
de PEtat , ôc de la Majefté Royale même f 

fi 
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ne connut tout fe prix de fes confeils , que 
lorfqu'ii l'eut perdu. Il honora fa mort 
des regrets les plus vifs & les plus Cncé- 
res , & lui fit raire des obféques folem- 
nelles , oii aflifterent non-feulement la 
Cour du Parlement , qui ne pouvoit trop 
konorerla mémoire dun Cheffiilluftre, 
mais encore tous ceux qui fé crurent obli- 
gés de rendre hommage à la vertu , & aux 
qualités précieufes d'un homme dont la 
perte paroiflbit prefque irréparable. Les 
Ouvrages du tems font remplis des éloges 
de Chriftophe* de Thou. Voyez les Mé- 
moires & l*Hiftoire de Jacques-Àugiifte de s 
Thou fon fils , que- j'appellerois le Tite- 
Live de la France , fi Tite-Live avoit eu 
autant de refpeft que lui pour la vérité. 

* - * 
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XXIX. 
ACHILLES DE HARLAY.* 

Ken cïvium ardorprwa jubentium menti quatit 
/«tf.Horac.l. $.od. 3. 

La^furcùr d'une pepulacc mutinée neft pas capable 

Le courage & V intrépidité de ce grand Homme 
parurent avec éclat dans les tems les 
plus fâcheux. Il ne faifoit point d'autre 
réponfe au Peuple infolent qui le menaçait 
des derniers fupplices , pour F obliger de 
trahir fa confeience 9 en abandonnant les 
intérêts du Roi & ceux du Public , jinon 
qu'il ny avoit ni tête ni vie 9 qitil préférât 
au refpect qu'il dévoie au Roi & à C amour 
qu'il devoit à fa Patrie. 

* Achilles de Harlay , fils de Chrifto- 
phe Préfident au Parlement , & de Ca- 
therine du Val , naquit le 7. Mars 1 536. 
Il n'a voit que 12. ans lorfqu'il flit reçu 
Confeiller au Parlement; à 36. ans il fut 
nommé Préfident parla démiflion de Chrif- 
tophe fon Pere. Henri I I I. Péleva à la 
Charge de Premier Préfident, après la 
mort de Chriftophe de Thou fon Beau- 
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pere. Quelque élevée que foit cette fit- 
prême dignité , Açhilles de Harlay lui 
donna de l'éclat par une coniUnce irçouie 
dans fon attachement $ fa Patrie &c à fon 
Roi. Les pienaces la Captivité , rien ne 
l'en détourna. Mon <une $ft à Dieii , ,&* 
foit-il , mon cœur au Roi , mon corps en- 
tre les mains des Ligueurs , ils en difpo* 
feront. Echappé de la Baftille , il alla 
trouver Henri III. à Tours ; fon exemjile 
fuivi d'un grand nombre des Officiers du 
Parlement , redonna à l'Autorité Royale 
un luftre c[ue le crime & la fureur voiir 
Soient avilir. Il exerça la Charge de Pre^ 
mier Préfident jufqu'à l'âge de 79, ans , 
qu'il s'en démit en faveur de Nicolas de 
Verdun en 16 ï x. Il mourut le 513 . Q&or 
bre 161 6. & fut inhumé au tombeau de 
fes Pères dans KEglife de Beaumont , oii 
l'on voit fon épitaphe rapportée par Élan* 
chard. Sa confiance & fon attachement au 
fervice d'Henri III. valmjgnt desarçmggs à 
te Monarque & à fo^ fucceffeur/ 
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Kfï<ÎOLAS DE VERDUN. * 

i 

Tinxctunt peclus AthêM. Martial. ï. 6. cp. £4. . 

Il fut élevé dans l'étude des Belles-l ertres. 

« ■ , » . ■ 

5*5 D if cours ft rcjftntoicnt toujours de utM 
^ profonde capacité qu'il avoit acquife par urt 

long travail. m 

Nicolas de Verdun v Gis de Nicolas 
ctë Verdun v Intendant des Finances , &C 
de Nicole de rAubefpine y flit Préfident' 
aux Requêtes du Palais , puis Préfident 
des Enquêtes , nommé Premier Préfident 
du Parlement de Touloufe par Henri IV. 
& enfin Premier Préfident au Parlement 
de Paris en 161 1. Il étoit d'une érudition 
Vafte 8c d'une mémoire prodigieufe. Il 
avoit la belle pafïîon des Lettres & des Li- 
vres 7 aimoit les Sçavans &>les protegeoit. 
H nous reftp* craelqties-iines de fes haran- 
gues , où paroit un fçavoir extraordinaire. 
On n'étoit pas encore dégagé du goût des 
citations , c'eft ce qui fait qu'on en trouve 
beaucoup de Grecques & de Latines dans 
fes Difcours. Il mourut le 16. Mars 1617, 
JL eft inhumé dans TEglife des Jacobins. 

C u) 
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XXXI. 
JEROME DE HACQU E VILLE. * 

Kota tu* tft probitss,tefiataque ttmfus in emne. 0 v W. 

I. f."<Ic Pont. 

< 

V©trc probité a été de tout tems reconnue. 

• m 

II fe difingua toujours davantage par fon 
mérite & par fa probité y que par la gran- 
deur de fes Emplois. 

• « 

* Jérôme de Hacqueville étoit origi- 
naire d'une ancienne Famille de l'Artois , 
fils d'André de Hacqueville , Premier Pré- 
fident au Grand Confeil, mort en 1610. 
âgé de 78. ans , & de Dame Anne de Hen- 
nequin. Il fut Confeiller en la Cour , Pré- 
fident aux Requêtes du Palais , quatrième 
Préfident au Parlement , & enfin élevé à 
la Charge de Premier Préfident après la 
mort de M. de Verdun. Il mourut fans 
enfans le 4. Novembre 1628. Il efl inhu- 
mé dans l'Eglife des Blancs-Manteaux à 
Paris , avec Elifabeth Gamin fa femme y 
on y voit leur épitaphe. 
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XXXII. 
JEAN BOCHARTDE CHAMPIGNY.* 

Mmgnts inter opes inops. Horat. 1. j. od. 16. 

Au milieu des plus grandes richeflers il ne fongea 
point à Sfcnrichir , & neftima que la venu. 

» 

<Cc grand Homme dont le trifaytul avoit été 
nomme par tout le Parlement pour remplir 
cette même place. Ayant été fous Henri 
III. Henri IV. & Louis XIII. trente ans 
dans le Confeil > puis Ambaffadeur , Sur- 
intendant des Finances & Premier Préji- 
dent , dans toutes ces Charges il fongea 
bien plus àfervir les Rois fes Maîtres , qu'à 
augmenter les revenus de fa Maifori ; & 
par ce défîntérejfement , joint à une piété 
(exemplaire , il acquit à lui & à fa Fa- 
mille une folide gloire 9 qui fut le plus bel 
héritage qu'il pouvoit lui laij/er. 

* Jean Bochart de Champigny eut pour 
trifeyeul Jean I. qui fans être parvenu 
à k première dignité du Parlement , 
Favoit méritée , ayant même été nom- 
mé ; pour bifayeul Jean Bochart IL qui 
parla avec tant de force &c d'éloquence & 
aux dépens de fa fortune & de fa liberté , 

C iv 



Dl 



en préfence de François I. en faveur de îa 
Pragmatique San&ion \ & contre le Con- 
cordat de ce Prince âvec Léon X. Hétoit * 
fils de Jean Bochard IV. du nom , Confeil- 
ler , & depuis Maître dès Requêtes , & de 
Dame Ifabelle Allegrain r de cette Maifoiv 
illuftre qui a donné deux Chanceliers à la 
France , & dont l'origine va fe perdre dans 
les premiers tems de notre Monarchie* 
Toutes fes adions reffèritoient la nôblefle 
dé fori origine ; toùjôiijrs /équitable, il n'e 
pèrifa, qu'àToutenlr avec éclatlès gràtfdé^ 
dignités dont il fut revêtu , fans s'ëriïbâï- 
rafler du foin ignoble , qui tend à ce qu'ôii 
appelle faire fa Maifon. Il mourut le vf* 
Avril io^Oê * x 

« * . , A* /\. - 

, • ». \ . , 

• • -. 

l ». M \ 1 » * * " » *« 

* 
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NICOLAS LE JA Y. * 

Ttftnrrt jrdconiam efipopnlm quietus. Cafliod. 1. 1. ep* 
Le calme du Peuple eft votre éloge. 

* ■ 

On ru peut rhn diré'de plus glorieux à la me- 

- moire de ceeillu/lre Magijlrat : il ri* et oie 

• encore que Lieutenant Civil , lorfquà la 
. mort de Henri IP \Jâ. arrêta lui feul par fort 

. crédit &fon autorité le peuple de Paris v 
i quun accident fi imprévu comrnençoit à 
f&ulever. Le Roi Louis XI IL en confidé- 

- ration de fes bons fervkes y voulut que dans . 
ia fuite il pajsdt de la Charge de Pré/î- 
dent , à Mortier à celle de Premier Préfi- 
dent y & le fit Chanceler de fes Ordrïs j fa- 
veur qui navoit été accordée juj qu'alors à > 
aucun Officier du Parlement* 

m « > • 

f 

I* Nicolas le Jay étoït d'une très-an- 
cienne Maifon : on voit dès Tan 1344» 
xm Jean le Jày , Préfident atix Enquêtes y 
avec la qualité de Chevalier. Pierre le Jay 
fbn fils , & d'une' fœur de Jean de Dor-^ 
mans , Cardinal Evêque de Beauvais , fut 
Prévôt des Marchands en 1 3,80. On peut* 

Cv 
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voir dans Blanchard la fuite généalogique 

de cette Maifon. Celui dont nous parlons 
étoit fils de Nicolas le Jay , Correâeur 
en la Chambre des Comptes , & de De- 
moifelle Madelaine Gron f iffue par fa 
mere de l'ancienne Maifon de le Picard , 
dont le P. Hylarion de la Cofte a fait 
connoître les grandes alliances dans la vite 
du Do&eur le Picard. Avant d'être Pre- 
mier Préfident , Nicolas IL avoit été pour- 
vu en 1600. d'une Charge de Confeiller 
en la Cour , enfuite Procureur du Roi 
au Châtelet , Lieutenant Civil après la 
mort de François Myron , Préfident au 
Parlement au lieu du célèbre Jacques-Au- 
gufte de Thou , qui lui réfigna la Char- 
ge, & enfin Premier Préfident en 1630. 
Ce grand Homme mourut en 1649. ^ e & 
inhumé aux Minimes de la Place Royale 
où l'on voit . fon tombeau. Le P. de la 
Baune qui a copié Blanchard , en difant 
que Louis XIII. le fit Chancelier de fes 
Ordres , a tort d'ajouter que Nicolas le 
Jay eft le premier des Officiers du Par- 
lement à qui cette faveur eut été accor- 
dée : Blanchard , ou Triftan l'Hermite , 
avoient dit eux-mêmes que la qualité de 
Chevalier étoit toujours unie avec celle 
«le Premier Préfident a & cela dans des 
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tems oh cette qualité étoit dans un luftre 
qu'à peine concevons-noùS aujourd'hui. 
Dans un tems oîi nous voyons les Fils de 
Rois afpirer à la dignité de Chevalier , les 
Rois mêmes la recevoir avec éclat & cé- 
rémonie. Voyez les Articles d'Arnaud de 
Corbie & des autres anciens Premiers 
Préfidens + dont on peut affurer qu'ils 
avoient la qualité de Chevalier , lorfau'oii 
ne voit pas qu'elle leur ait été conférée, 




Cvj 
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MATHIEU MOLÊ. 

Qui non fiihio , au* non infàriiAvutgi, tevtfe \ fcii 
c*«k/ iî Claodian. ttë Conf. Theod. 

Quel cft le Peuple fi mutiné tt fi furieux , qui ur 
sappaife en vous Voyant î 

Onfçait affê^ eê fU*U eut à feyfinK, & S 
combien de dangers texpofa rattachement 
inviolable qu'il eut toujours pour le Roi 
dans le malheur des derniers tems ; néan- 
moins fon courage & fon intrépidité le. 
mirent au-dcjfus de tous les acadens y & 




défarmtr les plus furieux.. 



* Mathieu Moîé , fils d*Edbuàrd Molé , 
Seigneur de Lafly , Préfident au Parle- 
ment, & de Marie Chartîer , naquit en 
1584, Il fut dès Tan 1606. Confeiîler au 
Parlement , enfuite Préfident aux Requê- 
tes du Palais , depuis Proaireur Général r 
& enfin Premier Préfident au mois d'Oôo 
bre 1640. Ce ftitceerand Magifîrat, qui 
aimoit les Lettres & la gloire de l'Etat, qui 
«ngagea Ajndré Duchêne à faire fa colla- 
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~€t > 

tîon des Hîftoriens de France. Nous avons 
parlé dans les Qbfefvatiens que nous avons 
faites fur la Harangue du P. la Beaune^. 
de fa gtaridéiir (Tante &£ de fort intrépidité 
poiirlefemce de l'Etat & du Roi. Il en . 
fut récompenfé par la Garde des Sceaux de 
France dont iî fot honoré en 1-6 51. Il les : 
conferva jufqu'àfa mort , arrivée le j. Jan- ' 
vfer 16 <6. ehfafoixame & douzième an- 
Béé. Il fût inhumé daris FEglife de TAve*- 
Mari*,- arvec Dame Renée Nicolây. Tous 
nds. Teftïples tëtenttfènt des* * éloges de 
cetifii^^dét^'-^Pôiîjpeut ajouter tôttte 
la France. On peut voir la généalogie de 
cette grande Maifon dans rHiftoire des» 
Chanceliers de France de Fr; Duchêhè., 
UHïftoire du fiécle précédent efl: remplie:^ 
des fervices important que rendit Mathieu^ 
Mole à l'Etat , & les Annales de la France- 
de ceux de fes Ancêtres. £a poflérité oc*- 1 
cupera nos- plus fçavantes Plumes* 

* Le P. Frontcau , Chanoine Régulier , a pronoo- 
cé fon Oraifoû funèbre en Latin >( impriméc in^éf* 

V 

» r 

• . . i 

; .* » 1 
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XXXV. 
POMPONNE DE BELLIEVRE. * 

lngenium qnsnucumçue fortuné capax. Corn. Tac 
Hift. L x. cap. i. 

Un efprit capable des plus grandes chofes. 

* 

Citoit là proprement le car acier t de Pomponne 
de Bellievre. Il avoit un génie élevé , péne~ 
trant % invincible à toutes les difficultés. Il 
porta la dignité de Premier Préfident plus 
haut qu aucun de fes PrédéceJJeurs ne Va~ 
y oit encore portée* 

* Pomponne de Bellievre IL fils de Ni- 
colas de Bellievre , & de Claude Brulard , 
fille du Chancelier de France Nicolas Bru- 
lard de Sillery , petit-fils de Pomponne I. 
Chancelier de France ; fiit d'abord Con- 
feiller au Parlement, Maître des Requê- 
tes , puis Confeiller d'Etat , Ambaffadeur 
cri Italie & en Angleterre , Préfident au 
Parlement par la demiffion de fon pere en 
1641. Il fut honoré de deux autres Ambaf- 
fa des , Tune en Angleterre , l'autre en Hol- 
lande. Elevé à la dignité de Premier Pré- 
fident , ce fut lui qui entreprit & qui opéra 
k rétabliflement de l'Hôpital Général i le 
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portrait qu'en fait le P. de la Baune èft dé 
main de maître , d'autant plus beau, que 
tous les traits en font vrais. Jamais Magis- 
trat ne mérita mieux d'être à la tête du pre- 
mier Sénat de la France. On peut dire que 
de même que le Parlement eft le tableau de 
la Majefté Royale , & de la grandeur de 
l'Etat , Pomponne étoit celui de la dignité 
&c de la grandeur du Parlement. Il mou- 
rut le 13. Mars 1657. fans enfans de Marie 
de Bullion fa femme , fille de Claude de 
Bullion , Sur-Intendant des Finances , 6c 
fut inhumé à Saint Germain l'AuxerroisJ 
Voyez fon éloge dans le Recueil des plai* 
doyersdePatru. 



» 
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a * 

gxjiijlaume.de lamoignon; * 

, f. • ' . , ' [f ; ' * . • 

irh*-y a jamais rîcn cù que «Ffionntecc & dclôuaWcr 
: dans fa conduite , datas tes dtfcourc& (farts &sfcn-- 
tiracnsi . ■) 

C**/? fétàgéqîit Ton a donné à undcïgrandsï 
\ Ilômmes de C Antiquité , & Von peut dire 
\ qûètttt te . portrait de Uimr^Ma^pr^ 

» j . «* < * ^ » - 

• * jOhîI l&imfr dé- Jàamoi^xxij , fïfe .de 
Chrétien de Lamoignon , Pre^éi&ai^Pair-' 
lement, mort le 18. Janvier 16^9. &dc 
Dame Marie de Laudes , fiit reçu Con- 
feiller au Parlement le 1 ^.Décembre 163 
à Page de 17. ans. Maître des Requêtes le 
16. Avril 1644. Il fet nommé Premier Pré- 
fidenten 1657. Morery dit en 16 f8. par 
erreur , & mourut le q. Décembre 1677* 
Il eft inhumé dans PEghfe des Grands Cor- 
deliers â Paris , où l'on voit Pépitaphe 
que lui fit Chrétien de Lamoignon fon nls r . 
elle efl rapportée par Germain Brice dans- 
fa defeription de Paris. Peyraredecompofa 
ee diftique furie choix que fit Louis-XIV,. 
delà perfonne de Guillaume de Lamoignon 
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pouf fuccéder à Pomponne ,de fiellievfe i 
il contient un éloge coèrt , mais aflez dé-' 
licat de ces deux grands Hommes , t 



§)nam trifii occubuit Gallis Pompomus afiro , 
Tarn l&to exoritur fidere tamonius. 



. . . ...» 



Le fiecle de Louis le Grand n'a point eu dé 
Sçavans du premier ordre > qui ne fe foient 
fait une loi de faire l'éloge de Gitillàume * 
de Lamoignon. Boileau , Rapin , Santeuil, 
& c . ën ont fait leitr Héros; Sôn Hôtel étoit 
uité Académie" où les plus Sçavansfaifoierit 
gloire d'être admis. Dans les conférences 
qiii^y faifoierft, ilpayoif pliis défa perfoil- 
néfurlé champ, dit Ménage , que les autres l 
avec toute leur préparation. Mais line fuffi* - 
foîtpas d'être Sçavàht y quelque ftït fon efti* > 
mepour cette<à(tialit&, il vouloit des mœurs r 
ôe faris : ce dernier mérite on n'a voit point : 
d'accès auprès de lui. Il avoit pris pour fà 
devife ces paroles de l'Écriture : Ego > 6* i 
d<^s rhcà,ftMcmus Dùminô. Jofué 1 f+ - 
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XXXVII. 
NICOLAS POTIER DE NOVION. • 

Cm narrât 4 csuf* ftatim.çê*fi*fi* efl. Gaffiod. 

Des qu'on a commencé Je lui parler «Tune affaire , il 
la conçoit & la voit parfait ement. 

fout le Palais 9 ou plutôt tout le Royaume ; 
fiait la pénétration & la vivacité d\fprit 
admirable de cet éclairé Magijlrat dans les 
affaires y quelque difficiles qu'elles foieni. 

* 

* Nicolas Potier de Novion , auquel le 
P. la Baune a dédié l'Eloge Latin dont nous 
avons donné la tradu&ion , étoit fils uni- 
que d'André Potier de Novion , Préfident 
au Parlement , mort en 1645. & de Ca- 
therine Caveliert fa féconde femme : il 
fiit reçu Conseiller au Parlement en 1 6 3 7. 
En 1 645 . il fuccéda à fon Pere en fa Char- 
ge de Préfident ; Greffier & Commandeur , 
des Ordres du Roi en 1656. & élevé à la 
dignité de Premier Préfident en 1678. Il 
donna fa démiffibn en 1689. Il avoit été 
reçu à P Académie Françoife en 168 1. Il 
mourut le premier Septembre 1693. en 
fa terre de Grignon , âgé de 75. ans. De 
Catherine de Gallard de Courance , il eut 
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André Potier , reçu Préfident au Parle- 
ment le z. Janvier 1674. mort en 1676. 
ayant fon pere , lequel de Catherine Ca- 
lon de Bercy eut André Potier , Premier 
Préfident, dont nous parlerons. Dans cette 
Maifon illuflre , la Religion , l'Etat & nos 
Rois ont trouvé depuis plufieurs fiécles 
tant d'hommes attachés à leurs intérêts , 
que les fervices qu'ils leur ont rendus fe«* 
roient la matière d'un jufte volume. On 
voit peu de Maifons d'une nobleffe plus 
diftinguée , prefque point qui ait l'éclat 
de tant d'alliances , & pas une oh le mérite 
(8c la vertu fe foient plus conftamment per- 
pétuées. Après la mort de M. deLamoi- 
gnon , Nicolas Potier de Novion, qui étoit . 
le premier des Préfidens à Mortier , alla 
trouver le Roi , auquel il demanda ainli 
la. Charge de Pffemier Préfident. » Sire 
» quand le Capitaine eft mort, leLieute- 
# nant fe préfente pour remplir fa place. . 
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* » 

A CHltLES DE HA RLA V. * ' 

Molis gravïttle frobatkr. . 1 *' ' * \ 0 ! . i ; 

I4 grandeur des affaires fait cpiin^îtiîçfçlk ic fpii 

• I 

* 

• * 

\ * Adiilfes de Harlay , ârriere-petfr-fïls 
de celui dont nous avons parlé y &c fils 
d*Achillesde Harlây , Procureur Générât; 
aù Parlement , naquit en : 1639: Il avoit. 3 
eîercé la Chargé de Procureur : Général t ' 
ldrfqu'ilfut nommé en 1689. fur la démik [ 
ûon de Nicolas Potier de Novioa r Pre- 
mier Préfident. U S'y fît une grande répu- 
tation \ & montrât des lumières &c une fer-- ; 
iriété djgne jde la place qu'^occupoït. Son r 
irîtégrite irefpefree des plus grands Sei- 
gneurs , les empêchoit de lui rien deman- 
der qui ne fut - d'âCcord- avec l'équité; H 1 
donna lui-même fa démiflion en 1707. à 
tfaufe que fon âge & fes infirmités ne 
lui permettaient plus les affiduités au 
Palais que demande un Emploi de cette 
coaféquence, &c mourut le 23. Juillet 
1712, âgé de 7}. 
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XXXIX. 
IOVIS LE PELETIER.* 

• • r* ■ « * . , «- 

Il sert prescrit des bornes d'une modération 4ont il 
ne s'eft jamais écané. 

* Louis le Peletier , Seigneur de # Ville- 
*ieuve4e-Roi , priginaire d'upe très-aji- 

Famille du Maine , -qui a 
Magiftrats & des S çavans à cette Provin- 
ce , naquit en 1663 . Il étoit fils de Meffire 
Claude le Peletier , Miniitre tfEtaJ & 
Contrôleur Général des Finances. C'eft à 
Claude le Peletier^- qui avoit été Prévôt 
des Marchands , que Paris doit les Arcs 
de triomphe des Portes Saint Martin & 
iSaint Denis , monufnens de notre architep- 
: ture , qui ne le cèdent point à ce que la 
Créce & Rome ont eu de plus beau en çq 
genre ; dignes , po*ir tout dire en un mot , 
de Louis XIV. en i'honneur de <^ui ils oyit 
été élévés, Le Quai , (urncftnme Peletier 3 
,eft encore une preuve des vues & de la 
magnificence de ce grand Homme qui joi- 
gnit la décoration à Futilité, dans cet our 
yrage admiré de tous ceux <jui ont des 
yppx U ynjpeu de goût. Louis f fon fils f 
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étok PréfidentàMortier ,lorWil fut pour- 
vu en 1 707. de la Charge de Premier Préfi- 
xent , fur la démiflion volontaire de M. de 
Harlay . Mais ce Magifirat n'ayant qu'une 
foiblefanté , & pénétré des devoirs impor- 
tan s d'une fi grande place, s'en démit lui-mê- 
me volontairement au mois deJanvier iji 2. 
U n'étoit alors âgé que de 49. ans. Il etoit 
neveu dé Jérôme le Peletier mort Conleiller 
d'Etat , & de Michel le Peletier,Intendant de 
Flandres , Dire&eur Général des fortifica- 
tions, mort Doyen des ConfeiHers d'E- 
tat , qui a eu pour fils Michel-Robert le Pe- 
letier des Forts , Miniftre d'Etat & Con- 
trôleur Général dés Finances , pere de Rb- 
bert-Etienne-Mîchel le Peletier de Saint 
Fargeau , âgé de 1 6 . ans ( en 1 7 5 3 . ) Louis 
le Peletier Premier Président , a eu trois 
enfans. Louis , dont on parlera. Jacques- 
Louis le Peletier de Montmeillan , Préfi- 
dent honoraire au Parlement de Paris , & 
Charles-Etienne le Peletier de Beaupré > 
Confeiller d'Etat. 
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X L; 

JEAN-ANTOINE DE MESMES. * 

Quamfefe or $ firent , qusm fortiftfterel Yirg. JEal 
i. 4. 

Quelle dignité dans fa preftance , quelle fermeté 
dame ! 

> 

* Jean- Antoine de Mefmes , Comte d*A- 
vaux , &c. Commandeur & ci-devalnt 
Prévôt & Maître des Cérémonies de l'Or- 
dre du Saint Efprit , naquit en 1661. Il 
étoit fils du célèbre Jean-Jacques de Mef- 
mes j Préfident à Mortier , dont le fçavoir 
ctoit fi profond qu'on difoit de lui qu'en 
huit jours de terris il epuiferoit un DoBeur* 
Il fut d'abord Subftitut de M. de Harlay, 1 
Procureur Général , enfuite Confeiller au 
Parlement , & depuis Préfident à Mortier 
par la mort de fon pere , le 22. Septembre 
• 1689. & nommé Premier Préfident le 15. 
Janvier 17 12. fur la démiflion volontaire 
de M. le Peletier. Il avoit été reçu à l'A- 
cadémie Françoife en 17 10. Il mourut le 
23. Août 1723. âgé de 62. ans , & fut in- 
humé le 27. dans FEglife des Grands Au- 
gufiins. Il avoit époufé en 1695. Marie- 
jTherefe Feydeau de Brou. Les qualités du 
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corps accompagnoient éminemment en lui 
celles de Pefprit &t <M cœur. La dignité de 
fa préfehçe imprijnoit te >jœfppfr+ la droi- 
ture de fon cœur4nfpiroit Pàmotf r , 4'éten- 
4ue de fes f oiwoiifonçes donnait de ifcd- 
miration. Grand en tout, c'étoit avec rài- 
fon qu'on fit les yers .,qui iitiyenî fur fon 
fiom. Ha toujours été rendu en Latin par 
celui de Mcmmius ; l'Auteur des vers pré- 
tend qu'-U ferpkpkisjjufte dç Prendre par 



. • Maxim* gens tibi dation Mmmi^M*ximk,nom*ni 
' bnpttjfi nomen Maximus jffg tuum. 



- 

». . . 
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tmoMinatls fntgei honbfibus. Hou od«.ir$ f ... - » 

« ; » ■• ■ , ) ' } * . /\ * rO. ' i . T* . v <-> v 

Il brille d'un pur éclat au faîte des honneurs ou fa 
*. vertu l'a placée < ,/ ] 

- - : ■ • • • • ; ; . , 

~ -f Âtidtè Poûèk éë ftôvion /Marwi^ 
de Grignon , fils d'André Potier dé o- 
vion , Préfident au Parlement , & de Ca- 
therine Calon de Bercy , fiitreçu Confeii- 
ler au Parlement le 6. Septembre 1680. 
Maître des Requêtes de l'Hôtel du Roi le 
28. Février 1687. Pféfident au Parlement 
le 23 . NovemttSre t#8j). H^ 1 * nommé Pre- 
mier Préfixent'* & prêta ferjfnonten cette 
qualité leh 5V DécërtlSrê 1723. mftalléle 
20. du mêmè.pièiSé II prêta !aitfïi ferment 

le 19. Mars iJXMfGMf » Çh ar ge de Com- 
mandeur-Secrétaire jdes Ordres du Roi , 
dont il fe démit peu de jours après v ayant 
obtenu un Brevet pour en conferver les 
marques & les honneurs. Cet habile 6c 
intègre Magiftrat donna fa démiffion de la 
Charge de P. P. le 9. Septembre 1724. &c 
mourut dans faTerrede Grignon le 22. Sep- 
tembre 173 1 . âgé d'environ 72. ans. Il a voit 
époufé Dame Anne Berthelote , de l'an- 

D 
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cienne & illuftre Maifonde ce nom , moïC 
te au mois de Février 1697. dont il a eu 
Nicolas Potier de Novion de Courancç, , 
reÇu Gonfeiller le xi. Mai 171 5. & 'marié 
le 11. Décembre 1708. à N. GaUard fa 
Coufine. Son éloge le trouve dans la Ha- 
rangue du P. de la Baune , & dans TEpître 
Dédicatoire de cette Harangue. Il y âuroit 
de la témérité à vouloir y ajouter quelque 
choie, 1 « ' 



. « 
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; ANTOINE PORTAIL.* 

-* Stnftus haberi , 

JuJiititqH* tenax , ifcSw y f*£lifque met et ht. Juv. S. S. 

Son intégrité & fon attachement à la Juftice ont paru 
- dans toutes fes paroles & dans toute fa conduite, 

• * Antoine Portail , fils d'Antoine Por- 
tail mort Confeiller honoraire de la 
Grand'Chambre le io. Juin 171 3. à l'âge 
de 82. ans , & de Marie-Madeleine le 
Nain, naquit le 18. Mars 1674. Il avoit 
époufé le 28 . Avril 1 699. Rofe-Madeleine 
Rofe , Dame de Vaudreuil , fille de Louis 
Rofe , Seigneur de Coye , Confeiller au 
Parlement de Metzy & Secrétaire de la 
Chambre & du Cabinet du Roi , en furvi- 
vance du Préfident Rofe fon pere , & de 
Madeleine de Bailleul. M. Portail avoit été 
reçu au ferment d'Avocat le 20. Avril 
1693. Il fut enfiiite Avocat du Roi au 
Châtelet , reçu Confeiller au Parlement le 
16. Janvier 1697. Avocat Général le 9. 
Avril 1698. Après s'être diflingué dans 
cette brillante carrière , il fiit élevé à la 
Charge de Préfident à Mortier le 20. Mai 
1 707, Au mois de Mars 1 7 1 6 • il fut nommé 



Digitized by Google 



fécond Préfident de la Chambre de Juftice 
établie pour la recherche des Financiers ; 
le Roi qui voulut récompenfer fes fervices 
le nomma Premier P rendent le 24. Sep- 
tembre 1 724. Il prêta ferment en cette qua- 
lité le premier O&obre fuiv^nt , & fot kifc 
tallé le 1 3 . Novembre. Il fiit reçu à l' Aca- ; 
Hernie Françoife le x8. Décembre de la 
même année. La mort enleva ce grand Ma* 
giftrat le 3 . Mai 1736. après deux jours de 
maladie , âgé de 6z. ans , 1. mois & 14, 1 
jours; La haute capacité avec laquelle il a 
rempli les devoirs des différens Emplois 
qu'il a exercés pendant 43. ans. Son inté- 
grité , & fon zele pour le fervice du Roi 
& de l'Etat lui avoient acquis l'eftime du 
Public au plus haut point. Les regrçts de la 
Cour & du Peuple firent fon éloge. 
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XLIIK 

; LOUIS LE PELJETIER.* ;« 

Tantmm in sbdicandis honoribusfe geftt , quantum 
^ gef<r*ti**mètendis. Valcr. Mai. fib. 4- ' 

. .. • • • v: 

Il fie voir amant de grandeur dame en abdiquant la 

Îremiere Magtftraturc , qu'il en avoit fait you ça 
i méritant. 

■ 

« 

r * Louis le Peîetier , fils de Meflîre Loufc 
4e Peletier dont nous avons parlé , fut nonp^ 
«né Préfident à Mortier en 171 2. U prêta 
ferment pour la Charge de Premier Préfir 
<lent le 29. Mai 1736. 6c fut reçu au Parlç- 
<mentle premier de Juin fuivant. Il donna fa 
«iémiffion volontaire au mois d'O&obrje 
1743 , À la première Audience que tint cè 
Magiftrat , M e . Renard Avocat qui plai? 
doit , parla en ces termes : » Lorfqirune 
y> mort imprévue nous a enlevé le Magi£ 
» trat que nous regrettons . , (M. Portail) 
» les fuftrages du Public n'ont point été par* 
» tagés , ni for les éloges dûs à fa mémoire* 
» ni for le choix de fonfoccçffeur. Placé à 
» la tête de la j>lus augufte Compagnie dû 
» Royaume, ajoutait M c . Renard en s'a-* 
» dreffant à M. le Premier Préfident le Pe-* 
» letier , ç'çft moins au Sang dont vous 
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*► Stes né, & aux fervices împortans de vos 
» refpeûables Ancêtres , qu'à vos qualités 
» perfonnelles , que vous devez cette di- 
» gmté fuprême. Vous occupez la placed'un 
» Pere ( M. Louis le Peletier ) qui , fans 
y> vous l'avoir tranfmife , a cultivé en vous 
» les vertus naturelles & acquifes qui de- 
v voient vous la mériter. Cette jufteflfe dè 
5> penfées , cette délicatefle d'expreflions , 
» cette fermeté d'efprit , cette étendue de 
» génie ornée de connoiflances profondes , 
*> cet accès libre & gracieux , cette dou«- 
m ceur bienfaifante qui fait aimer ce qu'on 
5> admire , plus encore le fond de probitç 
5>généreufe, de candeur épurée , de piété 
» lolide & éclairée qui forment le caradere 
» du vrai Magiftrat. « M. le Peletier fak 
briller dans la retraite avec moins d'éclat , 
mais auffî folidement , les vertus que lui 
attribue l'Orateur avec tant de juftice. lia 
choifi fa Terre de Rofembo en Bretagne* 
M. Louis le Peletier de Rofembo fonfils 9 
reçu Préfident à Mortier en 1736. marche 
'fur fes traces , & fait chérir en lui les mê* 
jnes qualités d'efprit & de cœur , les me* 
mes talens , la même modération» 
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rrnê-ch arles de maupeou* * 

« • » • 

Vat Populus , dat gratus Eques , îW« 
, Marc. 1. *• 

Le Peuple , la Noblefle , & le Parlement fc réunit 

m fenc pour vous rendre leurs hommages. 

* 

* René-Charles de Maupeou , Vicomte 
de Bruyères , Marquis de Morangles r 
Seigneur de Noify , Montigni-fur-Aube 9 i 
&c. fils de René III. du nom , Préfident 
en la première Chambre des Enquêtes v 
petit-fils de René II. Préfident en la même 
Chambre , &i Confeiller d'Honneur au 
Parlement de Paris v eft né le 1 1 . Janvier 
1688. Il a été reçu en 17 17. Préfident à 
Mortier , &c a été nommé au mois d'Oc- 
tobre 1743. à la Charge de Premier Pré- 
fident , & inftallé le 1 2. O&obre fuivant. 
Ses lumières & fon équité ont réuni en 
fk faveur les fuffrages de tous les Ordres , 
& Ton n'a été que i'écho du Public quand, - 
on a dit de ce grand Magiflrat : 

Prudent , jufie , pieux , à fon devoir fidèle , 
Ce Prince du Sénat *en tout tpns , en tout lieu i 
Soutint avec l'ardeur quinfpire le vrai zélé , 
La caufe de fonPjoi % de la France & de Dieu. 



H a époufé le 7. Mai 171 1. Dame Anne: 
Vidoire de Lamôîgnon de Courfon , fille 
4 Urbain-Guillaume de Lamoignon , Cou- 
feilef d'Etat , néè le 5. Septembre 1606." 
de lamelle il a eu René-Njcdlas-Charles- 
Auguftin de Meaupeou , né le 13. Février 
17 14. Préfident au Parlement , marié le 
*/• S? vier l 744> à Dame Anne-Margue- 
nte-Therefe de Roncherplles , Dame de 
Roncherolles & de Bully , & Louis-Char. 
Ips-Alexandre dit le Chevalier de Mau- 
peou , fait Maréchal de Camp en r 74 8. 
: Cette Maifon eû iUuftre non-feulement 
par les grands Magiftrats qu'elle a donnés 
au Parlement , mais encore par un Arche- 
vêque d'Aufch . ,■ un Evêqtie de- Chalons- 
iur-Saone , & un de Lombez ; par deux 
Lieutenans Généraux des Armées du Roi 
René & Théophile de Maupeou , l'un 
père & l'autre Ayeul de Ren^Théophile , 
Marquis de Maupeou, Colonel du Régi- 
ment de Bigorre Infanterie, dorrtlafœur 
gifabeth-Renée a époufé le Marquis de 
Montmorency-Laval. 
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EXTRAIT des Regifircs du Par* 
lement de Rouen. 

. , Du Mercredi 9 Avril 17?^» 

Ci E jour, toutes les Chambres aflem* 
ï blées , la Cour , en délibérant fur les 
Lettres-Patentes en forme de Lettres de - 
, Juffion , pour faire connoître au Roi les 
motifs importans qui l'ont empêché de pro- 
céder à l'enregiftrement de PEdit du mois 
de Juillet 1754, & la néceflité de porter 
la vérité aux pieds du Trône , a arrêté 
qu'il fera fait audit Seigneur Roi une dé- 
putation en la forme ordinaire , à l'effet 
dequoi les Gens du Roi fe retireront vers 
ledit Seigneur Roi pour fçavoir le jour, 
l'heure & le lieu qu'il lui plaira indiquer 
pour recevoir ladite députation , & feront 
tenus les Gens du Roi de partir Samedi 
premier Mai pour en rendre compte à leur 
retour r à laquelle fin l'affemblée de$ 
Chambres renvoyée au 5 Mai. 

Nota. L'Editdu mois de Juillet I7J4 fupprixxvf 
le Bailliage de Bajeuxt , 

• « 
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fyRRESTE' des très- humbles Reprèfentd* 
dons qui doivent fyre faites au Roi en con- 

* féquence de V Arrêt duy Avril. 

i*. Que l'Edit de fuppreffion du Bail- 
liage de Bayeux porte Pallarme dans tous 
Jes efprits ,* Se jette le defordre dans l'acU- 
jnigiftration de la Juftice. 

• ' i 6 . Qu'il contredit les Loix du Royau- 
me les plus folenjneljes , en anéantiflantun 
tribunal entier fans aucune néceffité. 

* 3°. Qu'il prive im nombre d'Officiers , 
fans reproche , de leur fortune & de leur 
état , quoique les Ordonnances les plus fa- 
crées ne permettent la destitution des Offi- 
ciers que dans le cas de forfaiture jugée 
préalablement. 

4°. Qu'il fait craindre à tous les Juges 
du Royaume Tinftabilité la plus contraire 
à la nature de leur établiflement , & à la 
"foi desfermens fi fouvent réitérées par nos 
]Rois. 

' < • Que Bufly, comme héritier de ion 
pere , étoit propriétaire des Charges de 
Lieutenant Général & Particulier , dont il 
Hvoit obtenu des provifions de Sa Majefté 
jfLir Tatteftation des Juges du Bailliage de 
TJayeùxy & tiotamment du fieur Duchâr 
f el ; qu'il a voit préfent'é ces provifions , OC 
été reçu , fans une affiure malheur 
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feu(e que fa vivacité lui occaftonila > té 
q«i lui attira de puiffans ennemis 5 . 

6°. Que cette procédure fut anéanïid 
par tin Arrêt du mois de Septembre 1^752^ 
rendu en faveur de Buffy contre le Pro- 
cureur Général , qui dans cette affaire 
plaida* coïitradiâoirement avec l'Avocat 
de Buffy. 

: ' 7 9 - Q ue i qnoique Duchâtel ne pût 
ignorer cet Arrôt, quoiqu'il ne pût dou- 
ter que Buffy travailto'it à fe faire pour- , 
voir de fes Offices, puifqïfii avoit figné 
lui-même le certificat dont il avoit befoin à 
cet effet ; cependant par une infidélité fans 
exemple il expofe au Confeil que les Char- 
ges dudit Buffy font vacantes, & que Buffy 
ne s'eft pas préfenté pour s'y faire rece- 
voir. 

8 Q . Que le 14 Novembre 1752 Buffy 
a voit préfenté fes provifions à la Cour 
pour être reçu auxdites Charges , qu'on les 
«voit déjà répondîtes d'un foytnt commuriï* 
quées , & qu'il auroit été reçu en confé* 
quence , fi le Procureur Général ne fut en- 
tré en Grand * Chambre , o{i il dit qu'il 
avoit été iaforméqae lesCharges de Buffy 
alloient être remifes , ce qui arrêta fa r& 
ïeptian. ' ' v 

\ 9°- Q ue !» -Lettres- Patentes de réif- 
won ayant été effe&ivement expédiées le 

Aij < 
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f 5 Novembre, Bùfly retira (es provîfion* 
pour les préfenter dans l'Inftance qu'il for- 
ma au Confeil , où elles lui font encore 
retenues fans avoir pu les obtenir , & ou 
il eft de la juftice de Sa Majefté de les lui 
faire reftituer. 

io 0 . Que Duchâtèl ayant préfenté art 
Parlement les Lettres Patentes de réunion 
pour être enregiftrées, Bufly s'y oppofa» 
La furprife parut dans tout fon jour , & 
détermina la Cour à le débouter de fa de- 
mande, & le condamna en 2000 liv. d'in- 
térêts envers Bufly. 

n°, Que Duchâtèl fe pourvut au Con- 
feil en calï'ation de cet Arrêt > & que Fe£ 
fet qu'il put obtenir fut une furféance de 
fon exécution. . * 

12°. Que fur la pourfuite que Bufly a 
faite pour faire révoquer cette furféance > 
cela n'a opéré que de provoquer l'Edït 
d'une fuppreflion du Bailliage de Bayeux 
du mois de Juillet 1754, qui par confé- 
quçnt ne peut être confidérée comme 
émanée du propre mouvement du Légif- 
lateur. > é M 1 : 4 . : 

ïj*. Que de là il eft démontré que cet 
£dit ne doit fa naiflançe qu à un intérêt 
particulier , & cju'à cet intérêt particulier 
<*n a facrifié le bien de l'intérêt général. 

14°. Qu'on a même pouffé la furprife 
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jufqu'au point de vouloir pèitftiader au 
Roi que le Parlement avoit été confulté 
fur ce que cet Edit contenoit , même qu'il 
lui fuc envoyé r quoiqu'il foit demeuré 
confiant par lë recors de toute la Compa- 
gnie y que jamais aucun de fes Membres* 
n'en avoit été informé. 

TRES -HlTMS LES Rtprlftntatiohs fain* 
au Roi par la Dèputadon du Patlmunt^ T 
le 13 Mai t jô€. 

SIRE, 

Le Parlement de Normandie fe préfente 1 
aux pieds du Trône avec le refpeft pro* 
fond qu'il doit à votre Perfonne facrée* 
& la confiance que lui infpire l'èfprit de 
juftice qui dirige le gouvernement de Vo- 
tre Majesté, II 4 fçait que le moyen dé 
vous être agréable eft d'aimer la vérité ,, 
de la foutenir & de la faire connoître à* 
V- M. fa fidélité confiante à votre fervicç 
exige qu'il vous remette fous les yeux les* 
fait* effentiels qui ont précédé & accom- 
pagné l'Edit de fuppreflion du Bailliage de* 
Bayeux. 

Il y a, SIRE r dans ce Bailliage , comb- 
ine dans prefque tous les autres de votre* 
Ptovjnce 4e Normandie y^teux >• Charge© 
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J de Lieutenant Général & Particulier. 

L'une a été poffédée par le ne>mmé Ga- 
dard d'Iflîgny , qui en a rempli les fondions 
avec honneur pendant près de trente ans ; 
l'autre eft exercée préfentement par le 

' nommé Tanneguy Duchâtel. Après la 
mort de Godard d'iffîgny , Godard de Buf- 
fy fon fils & fon héritier , muni des attefta- 
tiôns les plus avantageufes de fon Siège , 
& particulièrement de Duchâtel même y 
obtint de V. M. des provifionsde la Char- 
ge dont fon pere étoit mort revêtu , & il 
vint à Rouen pour s'y faire recevoir Ce 
fut dans ce tems qu'il lui arriva une affaire 
malhèureufé caufée plutôt par trop defim- 
plicité que par aucun vice du cœur. Cette 
affaire lui fufcita des ennemis >& occafion- 
lia une procédure criminelle contre lui. 

> Cette procédure dans la fuite fut décla- 
rée nulle par un Arrêt delà Chambre des 
Vacations du mois de Septembre 1752 r 
.Arrêt qui fut rendu fur les plaidoyers ref- 
peftifs de votre Procureur Général , & de 
l'Avocat de Buffy. 

i Peu de tems après > c'ëft-à-dire au mois 
ée Décembre, de la même année y Duchâ- 
tel fe préfenta au Bureau des Réunions ; il 
y expofaqiie la Charge de Buffy étoit va- 
cante : & qu'il ne penfoit pas à s'y faire 
«iceYQiii -il obtint un. Arrêt fur Requête 
« » 
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ie vôtre Confeil du iodu même moîs- J 
par lequel la réunion fut accordée. C'étoit 
de la part de Duchâtel effe&uer le deffein 
qu'il avoit conçu d'anéantir les Charges 
de Buffy. 

Duchâtel nlgnoroit cependant pas les 
providons de Buffy , puifqu'il avoit lui- 
même contribué par le Certificat à les lui 
faire obtenir , & d'ailleurs l'obftacle qui 
pouvoit arrêter Buffy venoit d'être levé 
par l'Arrêt rendu en fa faveur. 

A peine le Parlement fut-il rentré dans 
-fes fondions, à la Saint Martin de la mê- 
me année 1751 , que Buffy préfenta fa rq- 

2uête & les provilions. pour être reçu. Il 
it même ordonné qu'elles- feroient conx- 
muniquéesau Procureur Général. Ce Ma- 
giftrat représenta pour lors qu'il avoit con- 
noiffance que cette Charge étoit réunie*, 
& que les Lettres-Patentes de l'union fe> 
soient envoyées inceffamment. 

Votre Parlement, SIRE , qui ne pénér 
troit pas les motifs de réunion , jugea à 
propos de furfeoir à la réception de Buffy ; 
les Lettres- Patentes arrivèrent quelques 
jours après, Buffy s'oppofa à leur enre^ 
giftrement, & cette oppofition ne fut ju^ 
gée qu'en 1753. 

Buffy dans cet intervalle n'avoit pas 
aéanmoins négligé de prendre lw ^efuresr 
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Convenables pour faire rapporter PAïrét 
fiir Requête rendu le 10 Oûobre précé- 
dent , & par ce moyen arrêter les Lettres- 
Patentes* dans leur principe*, &en empê- 
cher l'expédition ; il y produifit même les* 
prpvifions qui lui ont étéremifes, & il n'a; 
pu jufqu'à prcfent en obtenir le recouvre- 
ment. 

Tous ces faits , SIRE , furent plaidé* 
' au Parlement : alors parurent dans tout 
leur jour , &la fuprife que Duchâtel avoifc 
faite à la Religion & à la bonté de V. 
& les manoeuvres odieufes qu'il avoît pra- 
tiquées pour fupplanter & priver de foti 
office BuflTy , de la famille duquel il étoit 
ami , & qui n'afpiroit qu'au moment 
devenirfon collègue. 

Votre Parlement, SIRE, par fon Arrêt 
débouta Duchâtel de fa demande afin d'en*- 
regiftrement , & le condamna en xooo li- 
vres dédommages & intérêts. La tentative 
que fit Duchâtel pour faire caffer cet Arrêt 
n'eut d'autre effet que de lui en procurer 
un de votre Confeil, qui contre Tufage 
«ordinaire accorda la furféance de l'Arrêt 
de votre Parlement. 

Duchâtel voyant qu'il lui etoit impôfr 
fible de le faire annulîer^ imagina un au~ 
«re expédient pour colorer d'un prétexte' 
fpétieux le projet iqu'il avoit d'anéantir 

r 

< 
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rÀrrêtde votre Parlement ; ce fut de fbF- 
liciter la ftippreflion entière du Baillage de, 
Bayeux. Pour y réuflir plus facilement Toit 
ne fit pas difficulté d'expofer au Confeil de, 
V. M. que le Parlement avoit été prévenu 
& fondé fur les difpofitions entières du 
rEdit avant fan exiftence , quoique le con* r 
traire foit démontré. 
. L'année fui vante , c'eft-à-dire en 1 754 > 
parut l'Edit qui fupprimoit toutes les Char- 
ges du Baillage de Rayeux avec création 
d'un nouveau. Votre Parlement , SIRE » 
crut remarquer dans cet Edit les mêmes: 
çaraâeres de furprife qu'il avoit découvert 
dans les Lettres Patentes accordées à Du-; 
châteL En effet il porte expreffement que 
ceux qui font en charge feront préféré* 
pour être rétablis , ce qui excluoit formeU 
lement Buffy, lequel étoit à la vérité pour-* 
vfrde provifions , mais n'é toit pas reçuv 
[ Que de réflexions, SIRE, fait naître? 
fa leâure de cet Edit! Quelles confé- 
quences ne fuivroient pas de Ton exécutionl 
Ne pourroit-on pas dire que l'intérêt d'un 
particulier a prévalu (ùr l'intérêt général ^ . 

Il feroit à craindre que cet Edit ne ré* 
pandît l'effroi dans i'efprit des autres Juges 
& le découragement dans leurs cœurs p 
ils fe formeroient des idées d'incertitude 
& d mûaMe té dans la pofTeffion de leur i 
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i6 . . 

Charges, & de viciffitude & de change* 
gement dans leur fortune. 

Enfin , SIRE , les Loix fondamentales 
du Roy aume , qtii concernent & régiflent 
l'adminiftration de la Juftice, les Loix mê- 
mes de vos auguftesPrédedeffeurs n'ordon- 
nent la fuppreffion des offices que dans les 
feulscas. (Permettez, SIRE:, que nous 
niions des expreflions confacrées ) de dé- 
cès , forfaiture , ou incompatibilité. 

Nous devons , SIRE , aux Juges de Ba- 
yeux le témoignage qu'aucun d'eux n'a: 
encouru les peines portées par lesLoixV 
ces mêmes Loix nous enjoignent aufli ex- 
preffément de repréfenter, dans les cas 
» que nous croyons Fexiger , au Souverain: 
oui nous gouverne , que quelque jufte qu'il 
ioit , il n'eft pas néanmoins à l'abri des 
furprifes. 

Nous ferions inconfolables , SIRE ^ 
d'avoir pô vous déplaire , nous , oui uni- 
quement occupés à rendre la Juftice eti 
votre nom , fommes prêts à facrifier s'il 
le faut & nos biens & nos vies pour Iefer- 
yice de V. M. Nous reconnoiffons , SIRE f 
toute rétendue de votre pouvoir fupreme , 
mais nous fçavons auffi que votts êtes lé 
pere de vos peuples , le principe & Fori- 
gine de toute juftice, que les citoyens op-' 
primes ont une reffource affurée dans vo* 
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$*t royafe prote£Hon : c'eft par des tîtrct 

fi façrés que nous fupplions très-humble- 
jnent V. M. de retirer un Edit qui nous 
paroît contraire aux Loix de cette mêms 
J.uftice , & à votre t>onté paternelle enveçs 
tous vos Sujets, 

REPONSE DU RQU 

T ai fait connoître à mon Parlement mes 
volontés de la manière la plus précife & I0 
plus abfolue ; je veux être obéi , & j'ordonne 
que mon Edit J oit enregijlré fans différer. 

Je fuis injlruit d'un Arrêt que mon Parle* ' 
ment a eu la témérité de rendre le 8 de ce mois % 
Je lui ferai porter mes ordres par le Gouvçr* 
peur de la Province > 

Du Lundi zjf Mai à 1 p heures du matin; 

Ce jour , toutes les Chambres aflerau. 
fclées y M. de Luxembourg eft venu , & 
ayant pris féance , a montré fa Lettre de 
créance pour faire enregiftrer l'Edit du 
mois de Juillet 1754 f portant fuppreffion 
du Bailliage de Bayeux : M. le Premier 
Préfident lui adit que, pour parvenir à cet 
enregiftrement, il falloir que laCompa^nie 
délibérât. M. de Luxembourg a répondu 
jjtl'il avoit ordre de le faire enrçgiitrcr f 
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$c de défendre de délibérer ; fur quoi la 
Cour s'eft levée , & M. de Luxembourg eft 
refté avec M, le Premier Préfident auquel 
â donné une Lettre de cachet à lui adref- 
fée , pour être préfent à l'enregiftrement; 
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TRÈS -HUMBLES 
ET TRÉS-RESPECTUEUSES 

REMONTRANCES . 

DU PARLEMENT 

< 

DE TOULOUSE , 
AU ROI, 

Concernant les Déclarations du nouveau 
Vingtième j & celle de deux fols 
pour livre du Dixième. 

OIRE, 

^^^^ 

Votre Parlement à vu vos nouvelles 
Déclarations. Plein d'ardeur pour votre 
fervice , il les auroit enregiftrées fans dé- 
lai , s'il n avoit pas crû devoir vous fai- 
re auparavant des repréfentations , qui 
préparaient les voies à fon obéiflfance , 
pour la rendre plus dignes de vous mê- 
me & de fa fidélité. 

Une foumifïion aveugle & trop prom- 
pte eft fouvent une trahifon. Jamais Loir 
tC ont tant mérité d'être mûrement pefées 
dans lé vtai Confeil de V* M. qui eft fon 

A 
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Parlement , cjue les Loix burfales, donr 
vous nous commandez aujourd'hui la 
promulgation. Le bruit public , un Lit 
de Juftice , où tout s'eft pa/Té dans 1^ 
rriftefle & dans le filenee , a voient déjà 

Î)ortp i'aliarroe & la défolation dans les 
Provinces de notre Reffbrr. Nos cœurs , 
SIRE, ont été remplis d amertume à 
la jvife de ces Edijs prématurés, qui 
annoncent l'épuifementde vos Finances, 
& qui açhçyeroient la jruïne de votre 
Peuple , s'ils etoient exécutés. Mais ce 
Peuple fidèle ^ tant de fois éprouvé la 
tendrefîe Se l'étendue de votre affe&ion 
pour lui , qu'il en efpère encore de nou- 
velles marques dans la fuppreflion entièr 
je ou dans la diminution des Impôts , 
qu'on vous ^ fuggéré de continuer & 
detabhr f 

Vos Sujets ne refpirent que votre gloi- 
re. Ils prodiguent pour vous leurs vies 
& leurs bipns, non par cette contrainte 
fervilequi annonce l'efclave-, mais par 
un facrifice libre & généreux, le feul 
qui convienne à des François, !Les be- 
foins de l'Erat font-ils prçffans ? Vous 
ordonnez j l'or & le fang de la Nation 
foulent. Tous les ordres du Royaume 
n'ont qu'une ame , qu'un vœu , qu'un 
pterêt : Et, malheur aux Peuples con T , 
jurés qui réduifent la France à les effort? , 

y t <^ui l'ébranlée ? & dox$ le 
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cre^coup à toujours écrafé fes ennemis. 

Mais quelles neceflîrés urgentes de- 
mandent, SIRE , de nouveaux fecours , 
quand l'ancien Vingtième eft beaucoup 
plus confiderable que n'étoit le Dixiè- 
me j quand la guerre ne fait que com- 
mencer, & ne menace encore aucune de 
vos frontières ; quand les fages mefures 
quS vous avez prifes , ont déjà décon- 
certé les infra&eurs de la p'aix ? Nous 
admirions cette conduite refpedtable, 
qui en affermiflant la trariquilité de 
l'Europe 5 aflTuroit celle de vos Etats. Ces 
opérations heureufes fembloient nous 
annoncer qu'il ne feroit pas queftion de 
nouveaux Impôts. Des Princes moins 
pacifiques & plus ambitieux que Vous f 
auroient profité des circonftances pour 
allumer une guerre générale. C'étok 
Fefpérance & la reflburce de vos enne- 
mis, incapables de réfîfter feuls à vos 
armes vi&orieufes, ilscroyoienten vous 
provoquant contre eux-mêmes, vous ir- 
riter contre leurs Alliés. Ils s'attendoienc 
que des corps d'Armée nombreux paroî- 
troient de toutes parts dans l'Empire & 
dans l'Italie. Ils n'ont vu éclore que des 
Traités. Ils fonnoient par tout l'allarme, 
& par tout ils n'ont entendu que des ré- 
ponfes de paix, plus foudroyantes pour 
eux que des déclarations de guerre. 
/-'Empire , toutes les Ruflîes, le Nord 
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entier leur déclarent que le continent ne 
fera point la proie de leur fureur. Une 
Ifle célèbre avec une FortereflTe impre- 
nable fervoit de retraite à leurs Efcadres, 
protegeoit leur Commerce, enchaînoit 
fous leur joug les Mers voifines. Vous 
y envoyez quelques Bataillons & quel* 
ques Vaifleaux , leur Flotte combat &C 
fuit. Les Ramparts afliégés tombe». 
Vous êtes «naître de Minorque > Se 
le défefpoir des Anglois, les cris de 
Londres apprennent à toute l'Europe la 
grandeur de leur perte , & l'importance 
de vos fuccès. 

L'Amérique eft , comme l'Europe , le 
théâtre de vos triomphes & de votre 
prudence. Les Nations du nouveau 
Monde fe liguent contre vos Ennemis , 
Sauvages , François , tous également 
font vainqueurs. Autant de combats li* 
vrés p^r les Anglois , autant de défaites* 
Vos Colonies font dans l'abondance ôt 
en fureté. Quels effets prodigieux, SIRE, 
de votre prévoyance Zç de vos précau- 
tions / Mais plus nous fommes étonnés 
des projets vaffes que vous avez formés, 
& fait réuflir en fi peu de tems , moins 
nous concevons que fans avoir à com* 
battre fur terre ni fur mer d'autre Enne- 
mi que les Anglois * fans leur oppofer 
encore des arméniens proportionnés à 
votre puilTance & aux revenus de l'Etat, 
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Vous ayez befoin d'une augmentation 
d'Impôts Ci exceflive , qu on ferdit tenté 
de craindre que le produit immenfe du 
Vingtième pendant huit années de paix, 
ait été dfffipé en dépenfes fuperflues 
ou frivoles , contre les intentions de Vo- 
tre Majefté. 

Et comment fe pour r oit-il, SIRE/ju'un 
Subfide , qui vous a fuffi pour foufenir 
durant fept ans Paffreufe guerre , donc 
l'Europe le reflent encore * ( car nous ne 
fçaurions trop le repeter , le Vingtième 
de la Paix a excédé le Dixième de la 
Guerre :) comment fe pourroit-il que ce 
Subfide ne fût pas afTez abondânr pour 
fournir à la réparation ou 4 l'entretien 
de votre Marine > & à l'augmentation 
de vos Troupes î 

Nous ferons obfervef à Votre Ma* 
jefté , qu'on n'aperçoit pas une différen- 
ce aflfez marquée entre l'objet de deux 
fols pour livre enfus du Dixième , crées 
par Editde Décembre 174(5". Et l'objet 
de l'ancien Vingtième , pour penfer que 
la prorogation de la levée de ces deux 
fols pour livre , foit d'aucune néceflïté 
dans le mçment préfent. La Déclaration 
du 7 Juillet dernier , qui en ofdonne la 
continuation pendant dix ans à compter 
du premier Janvier prochain 3 nous rap- 
pelle qptf lés principaux des rentes cré*- 
ées fur le produit de cette impofitionV 
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furent deftinés à acquitter les dettes Ief 
plus inftantes contra&ées pendant la 
dernière guerre y & d'un autre côté , le 
Vingtième établie en pleine Paix par 
Edit du mois de Mai 1742 , fut fpécia- 
lement affe&é au payement des dettes 
de l'Etat* La conciliation de ces deux 
Edits ne paroît pas aifée. Il eft évident 
que TEdit du Vingtième , & par l'expo- , 
fition $ette & claire de fes motifs, & 
par Pimmenfttéjde l'impôt, a dû em- 
DrafTer toutes les parties de l'Etat indif- 
tin&ement. La perception des deux fols 
pour livre enfus du Dixième devenoit 
. donc inutile. Elle a rempli cependant fon 
cours , mais il y a plus , SIRE , & ce que 
nous allons vous expofer mérite de vo- 
tre part la pîus grande conudcration. 

Les deux fols pour livre enfus du Di- 
xième , ont rendu fort au-delà des fom-. 
mes que vous en attendiez. Quand vous 
fîtes les emprunts > au rembourfement 
defquels cet Impôt devoit fervir, on 
calcula fon produit fur la portée du Di- 
xième alors exiftant , lequel pendant 
quelques années a" été véritablement la 
bafc des deux fols pour livre. Depuis 
l? S 3 y l es chofes ont changé. Le Ving- 
tième ayant été porté au taux du Dixiè- 
me , on a donné le même accroiffement 
aux deux fols pour livre j fans faire at- 
tention qu'attachés par un Edit folem- 
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hel au fort d'une impofïtion fixe & dé* 
terminée, on ne pouvoit, à moins de vio- 
ler toute règle , leur attribuer une prcn 
portion nouvelle avec un Impôt qui leur 
eft étranger, & dont on fait la levée dans 
une forme & fur un plan tout différent 
de ce qu'on avoir pratiqué julqu'ici pouif 
le Dixième. Enfin Votre Majefté a im-* 
pofé fur fes Sujets les deux fols pour li- 
vre du Dixième arrêtée en 1746 , & non 
d'un Dixième contingent , qui , devenu 
réel , n etoit point fufceptible d'un effet 
retroaétif* 

Nous ne doutons pas , SIRE , que 
vous ne foyez frappé d'une exa&ion in-< 
ventée au mépris de la Lettre & du fens 
de vos Édits , & que vous ne falïiez là- 
deffus juftice à votre Peuple. Du moins 
Ci l'excédent annuel des deux lofs pour 
livre enfus du Dixième, doublés depuis 
trois ans dans plufieurs Généralités, Se 
peut- être dans toutes, par le doublement 
du Vingtième , avoit rempli vos Coffres 
de fonds que vous y trouvaffiés aujour-, 
d'hui ; ce feroit un fecours ponr vous. 
& un foulagement pour la Nation* 

Vous le fçavés , SIRE , l'emploi des 
Impôts eft facré ; mais plus encore celui 
des Impôts extraordinaires. Ils doivent 
être appliqués rigoureufement à leur 
deftination. Des dépenfes de plaifir Se 
d'oftentation n'y peuvent rien préten-, 

A iiij 
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dre. Il eft confolant pour un grand Roi 
d'en manifefter fufage à fon Peuple, & 
de lui monrrer que ee qu'on a impofé 
fur ie pauvre comme fur le riche, pour 
l'avantage commun de tous > n'a été em- 
ployé qu'à cet unique objet. 

Qu'il foit permis à votre Parlement 
SIRE , de vous rappeller à ce fujet une 
Loi bien ancienne, mais bien précife 
d'un de vos Auguftes Prédéceflèùrs. L'a- 
dulation vous citera des maximes arbi- 
traires , des décifions de convenance ; 
Nous ne parlons à nos Maîtres que le 
langage des Loix. La France étoit alors 
dans une fituation femblable à celle où 
nous la voyons aujourd'hui. Il falloir 
conflruire des Vaifleaux & réprimer les 
Pirateries d'un Peuple maritime Se en- 

ueprenanc. t^nanes ie v>nau ve fut ofrhp 
gé pour fou tenir cette Guerre de Mer , 
d'établir un nouvel Impôt. Et voici com- 
me il s'en explique dans une Loi publiée 
en plein Parlement : Et parce qu'une 
crainte utile , des vues de miféricorde , & 
des fentiments de modération font nécejf ai- 
res dans la tutelle de nos Sujets, dont nous 
connoijfons la pauvreté, Gr que nous fom- 
mes forcés cependant par les circonflances, 
d'impofer un tribut pour la conftrukion des 
Vaijfeauxy Gr pour la guerre des Normans, 
nous voulons quil foit notoire à tous que 
vous ne cherchons pas en cela un profit des- 
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honnête; mais feulement V utilité publique 
iU nos Etats. * C ' " 

Ceft ainfi que penfent, ceft ainfi 
qu agiflent les bons Rois , les Rois qui 
vous reflemblenr , & ceux que yous imi- 
tez* Vos Parlemens , SIRE* ont toujours 
été jaloux de l'emploi de vos finances» 
Ceft leur devoir dy veiller ; la direct 
tion en eft confiée à d'autres , mais la 
confervatiort leur en appartient. Aux 
précautions prifes par nos Rois fur cette 
madère importante , ils en ont ajouté de 
nouvelles. Henri IV. Tœconome &*Fa- 
mour de fon peuple , ayant permis de 
continuer la revente du Domaine en 
Languedoc jufqu'à la fomme de £ vingts 
mille écus , pour les déniers procédants de 
ladite vente être employés aux frais É> af* 
f aires de la-guerre , votre Parlement or- 
donna ; que les déniers de ladite vente /e- 

roient mis ès main du Receveur général des 

- 

• * * Undè volumus , quia & timor utilis , & 
tonfideratio raifcricors , & difcretio moderata 
in hâc commendatione noftrâ ell neceflària 
projeter paupertatem hommum , quia neceflc 
fuit in iftis temporibus conjeilum de il lis acci- 

Eere , & ad navium compofitionem , & in 
lormanorum caufa, pro Regni , (icut res con- 
jacet ,«falvaihento 2 utf oitines cognofcant quia 
non quxilum inhoneftum, fed publicam Re^ni 
utilitatem quacrimus. Edi&um Caroli Calvi in 
Carifiaco. ann% 8f I. Capitul. de Bah wm, a» 
pag. ïjï. - 

. " A y 

Digitized 



finances , & ne ppurroiertt être employéi 
que pour les affaires £r néceffités de la 
guerre* * 

Cette claufe prouve qu alors, comme 
aujourd'hui , on fe défioit de la deftina- 
^ion exalte des tributs , & que les Parler 
piens doivent fuppléer en cela à l'atten- 
tion du Prince , occupé de trop de foins 
pour étendre par tout fes régards. 
: Croirons-nous , SIRE , que les dettes 
de l'Etat n'ayent pu être acquitées par le 
produit énorme au Vingtième depuis la 
paix > Non , cette impohtion qui , fem- 
blable aux incendies , dévore tout dans 
(es progrès , §C qu'on a déjà porté au taux 
de la guerre , foutenue de l'ceconomie 
noble dont les grands Rois fe font hon- 
neur , écarte aujourd'hui de Nous & de 
yos Peuples, la néceffité de nouveaux 
fecours. 

Daignez., SIRE, daignez confîderer 
leur accablement $ Vous pouvez tout > 
mais ils ne peuvent pas l'impoflible. 
Quels fardeaux n a-t on pas réunis fur 
leurs têtes ! Les Tailles qui emportent 
• une grande partie de la production des 
fonds; la Capitdttion , impôt de fervi- 
•tude qu'on a pu établir dans une extrê- 
me néceflîté , mais dor\r ha gloire même 
<?de nos Rois exigera tôt ou tard l'anéan^ 

? Rcgift. du Pari; 10 Nov. ï 

V - 



Digitized by Google 



II 

tifTement ; le Centième Denier qui ab- 
forbe le plus fou vent le plus clair des 
luGceflior\s / les Drpirs du Contrôle 
dont le tarif obfcur & la Jurifprudence 
incertaine , autorifent tous les jours des 
extorfions nouvelles ; les Dîmes Ecclé- 
fiaftiques fi fcrupuleufement exigées ; , 
les Rentes Foncières ; les Douanes 5 les 
Ô&rois accordés autrefois aux Villes 
pour leur foulagement , & devenus 
pour elles un germe fécond de vexations 
& d'abus. Outre ces charges communes 
à tous les peuples de notre Reffort , le 
Langedoc en a de particulières ; l'Equi- 
valent qui rend fi chère la confomtna- 
tion des vins & des alimens ; les Leu- 
des dont on fait des trafics fi honteux; 
les Gabelles qui mettent une différence 
fi étrange & fi odieufe entre, les Sujets 
du même Roû En un mot, SIRE , tou-; 
tes les efpeces poflibles de Droits & 
d'Impôts font accumulées fur vos Sujets. 
Les Habitans de la campagne y fuccom* 
bent^rien ne les favorife, tout concourt à 
les opprimer, aflïégés de demandes légi- 
times & d'exa&ions indues , ils voyent 
les fruits de la culture & de rinduftrie f 
^évanouir de leurs mains, heureux s'ils 
en £onfervoient pour eux-mêmes une 
portion égaie au Dixième exigé d'eux. 

Nous le déclarons avec effroi à Vo- 
tre Majefté - y le Dixième va porter le 

Avf ... 
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dernier coup à l'agriculture , elle périt 
de jour en jour, Envain s'occupe-t'oit 
du foin de la perfectionner quand elle 
eft prefque entièrement détruite* Des 
fpéculations curieufes font iliufion aux 
iCjiniftres qui vous approchent : des ma- 
chines qu'on vous préfente, des e(Tais 
faits fous vos yeux, ne rendront pas 
nos champs moins incultes. Le parc de 
Verfailles ne décide pas de 1 état de nos 
Campagnes* Donnez-leur des labou- 
reurs, nous répondons des récoltes. Si 
les difettes font fréquentes , c'eft que les 
cultivateurs font découragés : ils ne fé- 
ment ni ne moiffonnent plus pour euX.Et 
le pourroient-ils même quand ils le vou- 
draient ? On les tire de la charrue pour 
les employer les mois entiers à la conC- 
trudtion des chemins : traités plus impi- 
toyablement que des forçats , ils n'ont 
pas même la nourriture qu'on accorde 
à ceux ci. Grâce au Ciel > le Languedoc 
eft exempt de ces travaux inhumains j 
mais dans les autres Provinces 4e notre 
Reffbrt on les a portés aux derniers ex- 
cès. Les gémifTemens excités par les 
Corvées retentirent de toutes parts : ils 
feroient parvenus jufqu'air Trône , (î 
des voix barbares ne les euffent étouf- 
fés. Nos Remontrances n'auront pas ce 
fort, Adreflees à de fidèles Miniftres , 
elles pafleront dans vos mains. Vous 
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fçaurez , SIRE , qu'il y a des coçvces , 
& bien-toc il n'y en aura plus* 

Votre Parlement doit fe reprocher * 
fans doute , de les avoir tolérées fi long- 
tems. Si la moindre Charge publique ne 
peut avoir lieu fans être établie par Edit 
enregiftré dans la Cour de France , com- 
ment une contribution forcée de travaux 
gratuits a-t'elle pu s'introduire fans cet- 
te formalité, complément néceflaire de 
toute Loi ? Nous l'avons ignorée dans 
fes commencemens. Nous avons crû en- 
fuite qu'elle feroit paflagère & qu'on 
n'en uferoir que fpbrement & dans des 
jours libres , s'il y en a jamais de tels 
pour le manœuvre qui gagne fa vie à la 
fueur de fon front. Le mal eft enfin à fon 
comble. Les Corvées ont ravagé la Gé- 
néralité de Monrauban. Elles caufent 
le même défordre dans la Généralité 
d'Auch. On y force les Laboureurs d'ai? 
1er avec leurs Charretes travailler à qua- 
tre lieuçs de leur Maifon , qui font; huit 
grandes lieues de France. On livre ainfi 
a des Entrepreneurs d'ouvrages publics 
les Beftiaux du Labourage , qui ne peu- 
vent être vendus ni faifis pour le paye- 
ment des deniers Royaux. 

Que le tableau de ces malheureufes 
Corvées feroit touchant l Votre cœur 9 
SIRE, n'en feroit pas moins irrité» 
qu'attendri. Des Travaux ordonnez fans 
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examen , conduits fans règle , changefc 
& recommencez vingt fois dans Je tems 
des femailles, de la culture des vigne» 
6c de la moifTon : les meilleurs fonds en-, 
vahis , les arbres arrachés , les jardins dé- 
truits, les maifons abbatues j & tout ce- 
la fans dédommagement. De grofle* 
contributions exigées en forme d'amen-f 
de > & dépofées chez des Receveurs com- 
me un impôt réglé : Des emprifonne- 
mens continuels de Journaliers & de 
Laboureurs des Brigades de Maréchauf- 
fée répandues dans les Chaumières dé- 
labrées des Païfans , comme des Houf- 
fards en Pays enhemi. Tel eft en abrégé, 
le détail des véxations horribles qu'on* 
exerce fur tout les Pais du ReflTort de vo- 
tre Parlement autres que le Languedoc; 
Les Mémoires des Particuliers & des 
Communautés qui eiïont porté plainte 
à vos Miniftres, ont été renvoyez aux 
Intendants, dont toute la réponfe a été 
de doubler ou de tripler la Capitation 
des Plaignants ; vengeance ordinaire des 
Arbitres de cet Impôt, 

D'ailleurs , S I R E , quand même ces 
conftruftions de Chemins feroierït or- 
données par des Magiftrats fenfés , diri- 
gées par des Ingénieurs habiles , i'ufage 
. en eft incompatible avec les autres Char- 
ges publiques. Les Corvées tenant lieit 
d'Impôt , feroient légitimes , liées aux 
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Tributs, elles font injuftes. On ne reta-* 
blira Y Agriculture qu'en les profcrivan* 
à jamais. 

. Il n'importe pas moins de les fuppri- 
mer , par rapport au recouvrement des 
iubfides , comme il importe aufli p?r la, 
même raifon , de ramener le Vingtième 
4ans fes véritablesbornes. Ce feroit mé- 
eonnoitre,SIRE,la droiture de vosvolon- 
tés que de donner une extenfion injufte 
aux Impôts. Vous les établirez à regret , 
vous fentez vous-même combien celui 
du Vingtième eft rigoureux r & vous re- 
primerez févècement les adminiftrateurs 
convaincus d'avoir excédé l'Edit de 
1 749. Ils croyent fervir le Prince -.Aveu* 
gles qu'ils font ! ils les trahifTent. Qu'il 
eft beau de voir le même Roi dont nous 
avons cité une Ordonnance à Votre Ma- 
jefté , la commencer par ces mots : Nous 
avons appris que quelques - uns des Inten- 
dants envoyés pour Vétablijfement de V Im- 
pôt 3 s 9 écartent de nos intentions , em- 
ploient pour raugmenter des moyens dé- 
tejtabks devant Dieu ; puif qu'une affaire- 
où il ne s' agit que de V utilité publique Cr 
nullement de notre avantage particulier , 
ne doit pas être deshonorée par un lucre 
fordide r qui blejfela Religion chrétienne y 
la dignité Royale , Gr la probité de nos; 
Commijfaires. * 

* Pei venit ad nos quia quod . ~ aliqui Miflï 
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Ceft ce qui fe renouvelle aujourd'hui 
âvecune entière parité dans la fixation 
du Vingtième. Elle eft abandonnée au 
caprice des Ambu.Ians , de ces Commis 
méprifables qui fuivent fans lumières 
comme fans remords, les inftru&ions 
fccrettes dont ils font munis. Ils font des 
eftimarions arbitraires du produit des 
fonds & de la valeur des denrées & c'eft 
fur leur travail que les Rôles font dreîTés* 

Que ce fyftême d évaluation s 'accor* 
de mal avec le bas prix où depuis quel- 
ques années font tombes les grains , & 
où les Monopoleurs les feront retomber 
fans cefle , tant que le Commerce n'en 
fera pas libre irrévocablement ; tant que 
les achats s'en feront par des Commif- 
fions exclufïves, & que le b'ed, cette 
production privilégiée de la Nature, ne 
pourra circuler parmi les hommes fans 
des Arrêts 4u Confeil ou des permiffions 
d'Intendant ! 

ad hoc conflîturura exequendum , minùs in- 
telligentes devotîoncm voluntatis noftras . &. 
obfequentes intentioni voluntatis fuae/quafdam 
adinventiones , quod multùm Dominus detef* 
catur , & in mallatione & in exaâione intro- 
mirtunt, cum in eo , quod ad Regni.utilîta- 
tem jubetur & agitur, non privata contra gene- 
ralem utilïtatem commoditas , neque ahÇuod 
turpe lucrum , quod in Chriftiana religione > 
& in Regia dignitate , aut in Miflbrum fide* 
lium .finceritatç non condecet , fe débet ullo 
modo immifecre, Ibid*. 
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Pour prévenir l'effet des eftimâtîons 
chimériques , *on avoic ordonné en Lan- 
guedoc que dans phaque ParoiflTe, f Am- 
bulant feroit accompagné d'un experc 
agriculteur, & que s'ils ne pouvoient 
convenir enfemble, on déciderait en- 
fuite fur leurs verbaux refpeftifs. Cet- 
te Ordonnance équitable eft demeurée 
fans exécution , il n'a point été nommé 
d'experts j ainfi le Languedoc , comme 
le refte du Reflbrt de votre Parlement T 
eft livré aux Ambulans du Vingtième N 
& aux Diredfceurs. Leur miniftef e feroit 
inutile , Ci Ton prenoit le parti raifonna- 
ble & le feul digne de votre équité , d'a- 
bonner cette Impofition proportionelle- 
ment à la Taille. Vous ne voulez pas $ 

SIKE , que vos Suîets foient v*»v*c. \[ s 

« ■— • 

le feront tant qu'on les forcera a donner . 
des Déclarations , & qu on fixera leur 
Vingtième , fans les entendre par eux- 
mêmes ou par experts , contradiéfcoire- 
n\ent avec les Prépofés. Mais cjue ces 
difcufions feroienr longues & onereufes! 

On ne rendra fupportable pour uu 
tems le fubfide défolant dont gémit la 
France , qu'en reformant ce qu'il y a de 
dur & d'irrégulier dans quelques arti- 
cles de i'Edit de 1749. comme ce qui 
concerne les Déclarations en général , 
les Maifons non louées , & a autres ob- 
jets qui ont donné matière à des inter- 
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très-injuftes. 

Un autre abus du Vingtième eft de 
rimpofer fur les Terres nobles. Ceft 
anéantir l'efTence du Droit féodal. Là 
redevance de ces fonds eft perfonnelle 
& militaire : ils font de leur nature af- 
franchis de tout impôt ; fur la tête du 
Roturier , par les taxes çonfidérables du 
Franc-fief ; fur la tête du Noble , par le 



Lorfquê les Tailles furent créées , on les 
rendit perfonnelles dans la plus grande 
partie du Royaume ; & dans ces mêmes 
lieux, les Nobles en furent exempts j>our 
les biens qu'ils faifoient valoir par ètti-i 
ftiêmes: fuite des immunités attachée* 



les Francs. Dans les Païs ou , fuivant le 
Droit romain , la Taille devoit être réel? 
îe, on excepta les Terres de Fief, le£ 
quelles n etoient alors occupées que par 
des Gentilshommes ; & c'eft de-là qiïe 
viennent les bîens nobles. Ces franchifes 
remontent évidemment au premier par-, 
tage des compagnons de Clovis. Les 
principes fifcaux, deftru&ifs des Loi* 
Féodales f font trop modernes , trop vils, 
pour être préférés aux maximes ancien- 
nes religieufement obfervées par le Par- 
lement depuis l'inftitution des Fiefs. Le 
Publicain n'a riea à demander au Sol- 
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cîat y les Gentilshommes ne doivent pouf 
leurs biens nobles, que le tribut de leur 
fang. Ils le payent continuellement > 
SIRE, ce tribut utile &c glorieux ; non 
pas enVous envoyant comme autrefois 
des Archers mercenaires , mais en facri- 
fiant pour votre gloire & pour votre 
profpérité leurs frères , leurs enfans., & 
tout ce qu'ils ont de plus cher. Protégez 
les droits d'une Noblefle qui combat Ci 
vaillament pour les vôtres. OfQns le di- 
re y Votre Majefté y'eft elle-même inte- 
refTée. C'eft du privilège des Terres Sa* 
tiques fondé fur Cantique Droit Féodale 
des Français , que Votre Couronne a tiré 
îe plus augufte de fes Droits , celui de 
fl'être portée auenar de* M£!cî, & $ér 
viter par-la ces fréquens changemens 
de Souverain qui caufent la perte des 
Empires. 'C'eft â ce privilège immortel 
que la Maifon de France doit Tilluftra- 
rion unique, dans les Annales du Mon- 
de y d'avoir déjà poflfédé pendant huir 
cens ans de mâle en mâle fans interrup- 
tion^ première Couronnede l'Univers. 

Mais en reclamant les droits de la 
Noblefle dans toute 1 étendue de notre 
RefTort, nous devons , SIRE également 
inïifter fur les privilèges particuliers du 
Languedoc. Ils ne font autre chofe que* 
les uiages particuliers de cette Provin- 
ce % plus anciens que l'Empire Romain* 
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Les Maîtres du Monde les ont refpe&e's) 
les Wifigots les ont maintenus i les 
Comtes de Touloufe les ont chéris; 
vingt deux Rois de France les ont con- 
firmés après les Droits Sacrés de Votre 
Couronne , que de voit-il y avoir de 
plus fixe & de plus immuable fur la ter- 
re que les ConiHtutions du Languedoc ? 
On les a immolées cependant à ÏEdit du 
Vingtième. Ce Païs, qui a donné des 
témoignages fi fameux de fon atta&hç- 
ment pour fes Rois, n'a pas eu la foi- 
oie fatisfa&ion de contribuer aux nou- 
veaux fubfides dans la forme qui lui 
eft propre. Ce coup Ta pénétré de trif- 
teue & de douleur. Il comptoir autant 
de confirmations de fes privilèges qu* 

de fermens prêtez de fa "Part; 

Loin de vous , SIRE , loin d'un Trônô 
où le defpotifme ne s'aflïera jamais, 
des confeils qui fe joueroient de la con- 
fiance du Peuple , Se de la parole des 
Rois. Nulle raifon n'a été alléguée con- 
tre la réclamation du Languedoc dans 
l'affaire du Vingtième , dont on ne put 
fe fervir pour tout autre imposition. 

Suivez , SIRE, les mouvemens de 
votre Juftice. Hâtez-vous de rétablir 
cette Province dans la /ouuTance pure 
& inaltérable de fes ufages. Sa fortune 
& Ion crédit y font^ttachés. Le bien de 
votre fervice en dépend. 
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Prote&eurs fous votre Autorité des 
trois Ordres de l'Etat , votre Parlement, 
SIRE, allarmé par des Impôts acca- 
blans, a dû vousexpofer les droits dune 
de vos plus grandes Provinces, le tort 
fait aux pofTeffions féodales , & la mifé- 
re de tous les peuples du Reflbrt. Dans 
ces conjonctures : enregiftrer vos Décla* 
rations , c etoit confommer fans refTour- 
ce la ruine de l'Etat. La vérité conferve 
tout fon ^pouvoir fur votre coeur. Nos 
humbles Remontrances la conduiront 
jufqu'au Trône ; & vous nous approu- 
verez , SIRE j de vous avoir donné le 
tems de revenir fur des Loix brufales , 
dont l'exécution pafTe aujourd'hui les 
forces de vos Sujets. Tout eft perdu 
fi le vingtième nouveau eft établi • au 
moins s'il eft établi fur le pied de l'an- 
cien Vingtième, Se Ci ces deux impor- 
tions réunies ne font jpas réduites à la 
portée du Dixième précédent/ Croyez* 
en des Magiftrats finceres , des Magis- 
trats qui vous fervent fans récompenfe 
& fans ambition j qui n'ont point d'in- 
térêts à démêler dans votre Cour, d'in- 
trigues à conduire , de difgraces à tra- 
mer , de faveurs à obtenir ; des Magif- 
trats dont les vœux font remplis quand 
les Loix font en vigueur , quand le 
Prince règne avec Juftice , & queTétat 
profpere. Rendez le vôtte auffi flôrifTant 



<ju'il doit letre. Laiflez vos ennemis efr 
frayez d une perte immenfe , fe confu- 
mer en fubudes & en emprunts. Le 
moment de ces funeftes reffburces n'eft 
pas venu pour vous. Il ne viendra point, 
SIRE ; repofez vous fur la Juftice de 
caufe, fur l'équité de la providence i 
fur les difpofitions que vous avez faites, 
& fur la valeur de vos Soldats. 

Souffrez que nous vous préfentions ici 
un exemple illuftre, &bien digne de vo- 
tre émulation. L'Empereur Théodofe 
étoit fur le point de commencer une 
guerre importante. Loin d'augmenterles 
Impôts , il çn retrancha quelques-uns i 
pèrfuadé, dit un Auteur judicieux, * 
que le nerf de la Gutrre eft moins î argent 
que la BénédiHion de Dieu , qui ne la pro- 
met qu'à ceux qui auront attiré fur eux la 
Hénédiftion des Pauvres. Hélas , SIRE, 
vous lui raiïemblez à ce grand Prince, 
par les grâces du corps , par les vertus 
de l'ame , & par les qualitez du cœnr. 
Imitez-le entièrement. Ayez pitié d'un 
Peuple épuifé qui vous adore. Il ne 
veut rien pofleder qui ne foit à vous. 
Il ne demande-aujourd'hui du foulage- 
ment que pour être toujours en état de 
vous aider. Ménagez vos propres ref- 
fourcçs. Soumis comme ce Peuple , ga- 
rans de fa foumiffion , nous n'avons 

* M» de XUkflûoiK, , 
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pour lui que des Remontrances , com- 
ité il n'a que des gémiflemens. 

Si fes vçeux & nos fuppiications ne 
peuvent obtenir de Votre Majefté qu'u- 
ne règle nouvelle pour redreffèr les in* 
juftices de l'ancien Vingtième & pour le 
reftreindre , ainfi que le nouveau , dans 
les limites de leur dénomination , veuil- 
lez du moins, SIRE ., fixer un terme plus 
précis pour laceffation du dernier, & 
abréger la durée de l'ancien. Quel fujec 
de découragement pour vos Peuples , 
de penfer que ce premier Vingtième , 
dont l'établi/Ternent affligea toute la 
France , & qui ne devoit avoir lieu que 
pendant les premières années de la Paix, 
ne ceflera que dix après la Paix prochai* 
ne l Quand jourront-ils donc des fruits 
de votre amour paternel ? Vous-même, 
SIRE , quand jouirez-vous du plaifir fi 
doux & fi flatteur de les foulager ? Puiiïe 
le Ciel prolonger votre vie précieufe aur 
delà du cours ordinaire de pos jours 
mortels : Mais une génération entière 
de vos Sujets aura difparude la Terre, 
fans avoir reflenti vos bontés* Titus re* > 
grettoit un jour perdu. Votre humani- 
té , votre clémence , votre compaflîon 
tendre , fetoient- elles des fentimens 
perdus pojurnous ? L'Hiftoire qui vous 
propofera pour modèle ■ à vos iSuccef- 
teyrs > quf pariçjra aux Nations futures r 
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dè vos exploits , de votre modération , 
de vos vertus ; l'Hiftoire en jettant des 
regards de complaifance& d'amour fur 
le Portrait du meilleur & du plus chéri 
des Rois, rrempera-t-elle fon pinceau 
dans les larmes en contemplant vos Su- 
jets ? Non , SIRE ; vous ne fouffrirez 
pas que fous un fi beau Règne on foie 
malheureux. Queft-ce que des Edits 
burfaux" au prix de votre gloire & du 
bonheur des François? Accorder leur 
la fatisfaâfcion de regarder la fin des hof- 
tilités , comme la fin de leur mifere i 
& que dans le même jour , au bruit des 
trompettes & des cris de joie, l'audace 
de vos Ennemis, les malheurs pafles dé 
vos Peuples , la Guerre & le Vingtième 
foient enfeveli a jamis fous vos lauriers. 

Ce font là , SIRE , les très-humbles 
& très - tefpeétueufes Remontrances 
qu'ont crûfdevôir vous préfenter. 

SIRE, 

De Votre Majesté', 

Les très-humbles , très-ebéiffans , 
très-fiieles & très-affeftionnés 
Serviteurs & Sujets , 

Les Gens tenans votre Cour, 
de Parlement. 
Fait à Touloufe en Parlement U 2% 
Septembre J756. 
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DÉLIBÉRATION 

ET PROCURATION 

■ 

DE 

MM. LES ÉTUDIANS, 



Du dix~feptAoàt mil fept centcinquante-Jix. 

NOUS Etudians des Facultés des 
Droits de la Ville de Rennes , 
fur ce que Nous avons appris que par 
Notre ordre & à Notre prière le fieux 
G U IL LARD, Notre Prévôt , fe 
tranfporta hier, feize de ce mois, au 
Collège des Jefuites de cette Ville , 
accompagné de deux de fes Confrè- 
res , pour demander auxdits PP. Je* 
fuites treize Billets de Comédie , fui- 
vant le droit que Nous en avons ; & 
qu'ayant parlé au Préfet dudit Collè- 
ge, & lui ayant demandé en Notre 
nom l'exécution du Privilège donc 
fouit rUniverfité pour tous les Speo 

A 
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taclesautorifés, ledit Préfet répondît 
qu'il falloic judifier par écrit Te droit . 
que Nous réclamions. Que ce refus 
étant contraire à l'ufage & à la pof- 
feflïon confiante où Nous fommes 
d'entrer, au nombre de treize, fans 
payer , à tous les Spe&acies , & qûe 
depuis quelques années le Spe&acle 
que donnent les PP. Jefuites eft dji 
nombre de ceux où Ton entre en 
payant; Nôus, par l'avis & confeil de 
Meffieurs Nos Profeffeurs & Aggré- 
gés defdites Facultés, donnons pou- 
voir & procuration au fieur Guiliard 
Prévôt, aux fieurs Riallen Doyen, 
Haugoumar & Po»haer CommilTai- 
*es nommés à cet effet, de ppur Nous 
& en Notre nom présenter Requête 
à Monjieor le Juge Confervateur de 
Nos Privilèges, pour faire condamner 
le Préfet ou Redteur des Jefuites à . 
Nous délivrer par provifion les treize 
Billets qui Nous font dûs ; leur don- 
nons en outre pouvQir d'appejler , fi- 
gnifier, & généralement de faire en 
cette occalion tout ce qu'ils jugeront 
©écelfaire; promet tant les avouer fans 
réfervation. FAIT ès Ecoles d«? 
Droits le din fept Août mil fept ce 



Digitized by Google 



t J. 

V#t , Haugoumar Commijfaire , Pou-^ 
haer CommiJJaire , Georgelin, Marel 
delà Motte , Harembert de la Ba%ime-> 
re $ Lohier, de Saxe, Broheî, Chevy, 
Solier , Moiiaian , le Majfon , le Gac 
fe Lanfalut , Ancelttï, deLaunay, de 
14 Courfonnays, Bevic, Pichot, Gue* 
rin y Anneix , For ou Bonamy. En l'en- 
droit le Sieur R I jA L L E N , notre 
Doyen , s'eft déporté , ayant été nom- 
mé Commiflaire , & n'a voulu figner# 
Signé GU ILLARD Prévôt ;&en 
marge eft écrit ; Contrôlé à Rennes 
le dix-fept Aoûrmii fept cent cin- 
quanre-fix , reçu douze fols. Signé, 

BRUTE*, 6c autre nom ilUfible. 



t ■ 
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ft£ V ^ ^ ^ ^ ^ V ^ *^ V V 

REQ U Ê T E 

LES ÊTUDIAN& 

• t.. t ~ \ 

A MONSIEUR LE SENECHAL 
de Rennes, ou dans fon abfence à 
Monfieur l'Alloué ou àMonfieur 
le Lieutenant Civil & Criminel du 
Siège Préfidial die Rennes, Jugç 
Conferyateur des Privilèges de la 

* Paculté des Droits d« Rennes , ou 
autre Juge Magiftrat en abfence. 

SUPPLIENT humblement le* 
Étudions itfà. Facultés des Droits t 
fuite Cr diligence des Prévôt & Com* 
mijfaires joujignés , en conféquence 
de la Délibération Çy Pouvoir de c$ 
jour, dûement contrôlés, 

DISANT, que par un Droit 
immémorial & un Privilège 
inconcevable, le Prévôt & douze 
JEtudjans font fondés à entrer gracui-* 

\< • 
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ff ment xîanétbps' les endroits où l'oit 
dohne des Speîlàçles'àutôrirés/ 
; II eft donc "certain r que' les Sùp- 
plians ont droit d'entrer au Speâacle 
que les Régens & les Ecoliers de la 
Compagnie de Jésus à Rennes don- 
nent tous les ans. Ceft un Spe&acle 
public , autoriieJ II eftdcla naturé 
de ceux qui font perhiis ou tolérés 
par l'art. 24 de l'Ordonnance d'Ori 
léans & par l'arcicle 80 de 1 Edit de 
Blois touchant les Univerfités. Ce 
font des Ecoliers qui donnent ce 
Spe&acle, leur Collège fe prétend 
affilié à quelques Univerfités du 
( Royaume : c'eft en yertu de cetee 
affiliation prétendue qu'ils jouiflenc 
des Privilèges des Univerfités ; & 
puifqu'ils partagent les Privilèges 
des Supplians , ils doivent reconnoî- 
tre celui que lesSupplians réclament.- 
Une raifon bien fenfible pour que 
les Supplians confervent leur droit , 
c'efl: que les Régens & Supérieurs du 
Collège ont depuis peu de temps éta- 
bli un tribut pour l'entrée de leur 
Spe&acle, & le tribut augmente pref- 
que chaque année.' 
" Quand les Facultés de Droits ont 

A iij 



été transférées à ïtennes, & même 
l<^g-temps après , le Spe&acle a été 
gratuit. Les Sqpplians y entroient , 
comme tout le monde ; les frais ne 
ïegardoient que les familles des Ac* 
teurs. 

. La dépenfe d'une aflez belle Dé- 
coration peinte par Lhermitais de 
Vannes a fervi de prétexte pour met* 
tre un nouvel Impôt fur la curiofité 
du Public : mais cet Impôt a été 
préfenté avec ménagement & par 
degrés. D'abord le prix étoit modi- 
que. Tous les Ecoliers avoient gra- 
tuitement des places. Enfin, ce qui 
étoit un fimple amufement,un exer- 
cice propre à former la Jeunefle a la 
déclamation , eft devenu une affaire 
d'intérêt & d'un très- grand rapport. 

Aujourd'hui les piemieres places 
font à vingt-quatre fols & celles du 
Parterre à douze fols ; Taffluence de 
Speftateurs de tous les états eft re- 
marquable à cette Fête , qui ne fe 
donne qu'une fois l'an , qui dure tout 
Un jour , & où les plaifirs de la bon- 
jpe chère fe joignent aux plaifirs va- 
riés de la Danfe , de la Comédie f de 
U Tiagédie , de la Mufique, des In- 
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flrumens, Sec. Ainfi le produit eft 
con^dérable , en ne comptant pas 
même les contributions que paient 
les A&eurs. Pour la Décoration , les 
frais en font rentrés depuis bien des 
années, quand même cette toile eue 
coûté trente mille francs. 
. Après ces remarques effentielles f 
les Supplians ont lieu de s'étonner de 
ce que le Préfet ait feint d'ignorer 
Jeur droit , & de ce qu'il veuille 
étendre l'Impôt jufques fur les treize 
Privilégiés. 

Hier 1 6 Août 1756 , les Supplians 
députèrent leur Prévôt pour préve- 
nir ce Préfet & lui demander les trei- 
ze Billets qui leur font dûs. La de- 
mande fut faite avec toute l'honnê- 
teté & les égards poffibles. Le Préfet 
répondit au Prévôt « qu'il devoit ju- 
* ftifier par écrit le droit des Sup- 
» plians , & rapporter les Arrêts du 
3> Confeil & Lettres Patentes confir- 
» matives de leurs Privilèges. 

Le Prévôt répliqua modeftement 
que ces Privilèges étoient au dos des 
Arrêts & Lettres-Patentes qui per- 
mettoient au Collège de Rennes de 
donner un Spe&acle public , & d'e- 
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xiger un tribut des Spe&atçurs.Peùt* 
on exiger que les Supplians rapport 
tent un titre écrit, tandis qu'on n'en a 
pas foi- même f Le Porte-feuille des 
Supplians eft leur titre. 

Il fuffit qu'ils foient fondés dans 
l'ufage d'entrer gratuitement à tous 
lès Spe&acles. Ceft un des Privilè- 
ges de Scholarité. Les Supplians font 
appuyés fur la poffefllon ; elle eft no- 
toire, & ils font difpenfés d'en infor- 
mer : en effet ils ont l'honneur d'a- 
voir pour témoins de leur droit tous 
les membres des Tribunaux de la 
Province , puifqu'eux-mêmes , avant 
que d'être Magiftrats , ont été Etu*- 
dians , & ont joui du droit dont on 
veut aujourd'hui priver leurs fils & 
leurs neveux* 

Les Supplians requierenr,ce confî- 
déré, 

Qu'il Vous plaife, MONSIEUR, 
voir ci-attachés la Délibération & 
Pouvoir de ce jour dûement contrô- 
lés, aurorifer les Supplians, en tant 
que befoin , à l'effet de la préfente , 
& ayant égard au droit & à la pof- 
fefllon ou font les Supplians d'entrer 
à tous les Speâacles publics & auto- 
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îîfés au nombre de treize , y compris 
leur Prévôt ; ordonner en conféquen- 
ce et par provision, attendu la 
célérité du fait , que le Re&eur ou 
Préfet de la Compagnie de Jefus 
délivrera ou fera délivrer treize Bil- 
lets aux Supplians, pour entrer & af- 
filier gratuitement au Speâacle qui 
fe donnera demain dix-huit de ce 
mois au Théâtre de ladite Com- 
pagnie , offrant lés Supplians de 
configner le prix des Billets, fauf ré- 
pétition en définitive ; & ferez jufti- 
ce* Signé, Guillard Prévôt , Pouhaer 
CommifTaire, Haugoumar Commit 
faire , & le Maflbn Procureur. 
• , A»-de(Tous efl: écrit ; 

Nous déclarons nous déporter de 
la connoiffance de la prélente. A 
Rennes ce 17 Août 1750. Signé 9 
J. N. Harembert,Monfieur le Doyen 
du Préfidial. 
, Et au-delfous efl: écrir ; 

Soit la Préfente communiquée aux 
Gens du Roi , pour fur leurs Conclu- 
ions être ordonné ce qui fera vu ap- 
partenir. Arrêté ce 17 Août 1756. 
Signé Hevin , Monfieur le Juge Conr 
fervateur. 
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Enfuité eft écrie : 
Vu la préfente Requête , 
Nous requérons pour le R oï qu'il 
foit permis aux Supplians d'appellef 
à terme compétent les Pères Jefuites* 
pour fur ladite Requête être ftatué 
ce qu'il fera vu de juftice appartenir 
Fait à Rennes ce 17 Août 1756. 
Signé Bidard, Monfieur l'Avocat du 
Roi. 

• Et pour expédition ; 

Vu la préfente Requête, la Pièce 
y jointe, le déport du Juge plus an- 
cien , enfemble les Conclufions des 
Gens du Roi. * 

ORDONNONS , fans préjudi- 
cier aux droits des Parties, que le 
ï)iftr&uteur des Billets en queftion 
délivrera par provifion , attendu la 
célérité du fait , les 13 Billets en 
queftion, les Supplians conlîgnant 
préalablement le prix , fuivanc leurs 
offres , fauf la répétition en définiti- 
ve, s'il eft: vu appartenir ; à l'effet de 
quoi permis d'appeller & lignifier la 
préfente. Fait à Rennes ee 17 Août 
1756. Signé , Hevin, Monfieur le 
Juge Conlèrvateur. 
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LE TT R E, 

VOUS voulez » Monfieur , que je vous in- 
forme de la difpute finguliere que le? Jefuites dé 
Renoes ont avec les Ecoliers de Droit de cette 
Ville; vous allez être iatufait par la leélure des 
Pièces que je vous envoie. Vous verrez par la 
Délibération & la Requête des Ecoliers, que les 
Jefuites qui fcnt allurément de trésrgrands Co- 
méd'ens , font fur le point d'être érigés en Trou- 
pe comique, Çda dépend de la décifion des Ju- 
ges : fi e! e efi f tvoraole aux Ecoliers , leur Pri- 
vilège qui n'a lieu qu à l'égard des gens de théâ- 
tre , fera donc reconnu valable vis-à-vis les PP. 
de la Société* Les voilà donc Comédiens en 
forme , de il ne leur manquera que des Lettres- 
patentes quiles enrôlent dans ce noble Corps. Et 
dis-lors que deviendront les Baladins en titre ? 
Ne feront- ils pas expofès à mourir de faim, fi 
cette tldtUn Çbfnédicnne eit autorifée à jeuer pour 
le Public ? Ils font fi habiles dans Part des M/- 
mes , qu'ils feront déferrer les Théâtres ordinai- 
res. Mais je quitte la plaifanterie , pour gémir 
avec vous des horribles leçons que ces indignes 
Prêtres donnent aux enfaus qui ont le malheur 
de leur être confiés* Ne fe reprocheront- ils ja- 
mais de leur infpirer le goût pernicieux xles Spe- 
ctacles qu'ils font obligés de condamner eux- 
mêmes , au moins de bouche , puifque les loi* 
de l'Eglilê les proferivenr . Citera-r-on un jeune 
homme forti de leur Collège qui fe faire un feru- 
pule de fréquenter le Théâtre ? Et à qui s'en 
prendre, finon à ces Maîtres perverS qui les y 
accoutument,6c qui leur en font un devoir f Qué 
les parens ouvrent donc les yeux êç voyent avec 
douleur que leurs enfans, qui entrent avec leur 
innocence dans les Collèges de la Société , n'eri 
fprtent jamais fans l'avoir perdue ! Et qu'ils ne 
croyent pas s'exeufer par la différence préten- 
due du Théâtre des Jefuites , & des Théâtres 
publics. Cette différence , s'il y en a , eft tout 
à l'avantage de ces derniers qui font bien moins 
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dangereux que le premier. Il (eroh «il 

I>rouver par des raifons , à vous quî en avez 
'expérience ; des circonflancçs fatales vous ont 
forcé de demeurer queloue temps dans le Col- 
lège de Louis le Grand : êç combien d* foi* 
vous ai-je entendu gémir fur ces icenes lubri- 
ques qui bleiïbietu les yeux les moins chattes ? 
Combien de jeunes gens oui de votre ayeu ont 
trouvé Pécueil de leur pudeur fur ces Théâtres 
de proftitution ? Quelle honte pour des Prêtre* 
& des Religieux qui devroient écarter avec la 
circonfpe&ion la plus févere tout ce qui peut 
allarmer la chafèeté » de lui fournir eux-mêmes 
des occafions de fe corrompre ! On a dit dans 
Une petite brochure * que les Princes > pour ap- 
prendre à connoîtçe les Jefuires , devroient le 
faire lire un, Livre où ils fou; peints an naturel : 
je ferois tenté de donner le même conleil aux 

Sarens qui ont la manie de mettre leurs entans 
ans les Collèges de ces Pères. Je parle du Re- 
cueil des Lettres de PAbbé Couèt 7 gué Ion 
vient de réimprimer avec une quatrième que 
l'on ne connoiiïbit pas encore. Cet Auteur y 
prouve démonitrativement que les Evêques ne 
peuvent en confidence confier leurs pouvoirs aux 
Jefuites y & il en donne des raifons fans répli- 
que ; or que les parens confultent cet Ouvrage, 
pour fçavoir fi leur confeiepee , leur tendrefle 
pour leurs enfans , ne réclament pas > quand ils 
Jes livrent aveuglement à ces Pères dont les opi- 
nions fur le dogme font fi dangereufes , ôc les 
maximes far la Morale fi corrompues. Pour nous* 
Monfieur > faifonsnous un devoir d'en détour- 
ner tous ceux qui nous confulteront ; vous fça- 
vez par expérience -combien Pefprit gagne peu 
chez eux,ôc combien il y a à perdre pour le cœur; 
& quoique , Dieu merci , je pe les aie jamais vû 
de trop près , j'en fçai affez pour me décider <fc 
crier hautement que celui qui ne fort pas de 
leprs Collèges entièrement perverti , emporte au 
moins avec lui tout ce qu'il feut pour Fçq:e wen* 
tôt, 
Je fuis , 9tç. 
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